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Aux abonnés et lecteurs 
du „ Confédéré " 

A cause de la fête de l'Ascension, le « Con­
fédéré » ne paraît que deux fois cette semai­
ne. Au numéro d'aujourd'hui est joint un sup­
plément qui renferme le discours prononcé 
par M. Charvoz au Festival de Charrat, la 
suite du feuilleton, desi propos féminins et des 
échos intéressants et variés. 

Le prochain numéro paraîtra vendredi 26 
mai. 

La rédaction du « Confédéré » prie ses abon­
nés qui pourraient encore disposer du numéro 
57, du 15 mai, de bien vouloir les lui remettre. 
L'édition est complètement épuisée dans nos 
bureaux. La Rédaction. 

Nouvelles du jour 
i 

La conférence de Gênes a pris fiu. Lep nom­
breuses délégations sont rentrées dans leurs 
pays respectifs où elles rendront compte du 
peu de travail accompli. 

— Les populations de la rive gauche du 
Rhin réclament l'indépendance* 

— Hier, on annonçait une révolution a Sofia, 
aujourd'hui on démeut cet te nouvelle. 

l e s grenouilles 
qui ont demandé un roi 

Article écrit entre les deux « déclarations » pu­
bliées par la « Gazette » : 

Ma parole, je ne serais pas exagérément 
étonné d'avoir à défendre quelque jour, ici, 
le trop chevaleresque M. In-Albon. Bien qu'il 
soit plutôt décevant de le voir accueillir par 
< Dix minutes de l i t térature », l'excommuni­
cation majeure qui vient de frapper sa « Ga­
zette », on ne saurait trop admirer sa façon 
tranquille de met t re en action ces figures 
grecques ou latines dont il usait et même 
abusait. 

Pour aujourd'hui, le voilà dans le rôle de 
Tityre.' En vain, ses imprimeurs se lamentent 
de l'exil en lequel les condamne la caste et la 
clientèle de ce journal, le nouveau Tityre 
s'enfonce sous l'ombre d'un hêtre pour célébrer 
sur ses pipeaux, sinon, la beauté de la bergère 
Amaryllis, du moins les charmes de la poésie 
valaisanne. 

On ne saurait être plus virgilien. Quant à 
nous, quoique cela ne nous touche guère, il 
nous induit à rêver, non pas de nymphes et 
de pipeaux, mais plutôt de la condition maté­
rielle et morale qui est faite au journaliste. 

En cas de controverse ou de polémique, force 
lui est faite de prendre l'une ou l'autre posi­
tion. Oh ! je sais bien qu'en soi cela semble 
d'abord peu de chose e t que, pour peu que 
vous sachiez user de l'ironie gauloise au lieu 
des figures archaïques, vous pouvez aller très 
loin et dire ce que vous voulez sans irr i ter le 
débat. Mais chacun n'est pas bâti sur ce pa-
tron-ilà, il en est même qui prennent au tra­
gique les plus comiques de leurs travers, et 
qui, appelés à frôler le long de la vie des 
gens t i trés ou particules, s'imaginent en être 
aussi._ 

On voit ce qui vient de se produire. La che­
valerie d'aujourd'hui consiste le plus souvent 
à faire comme Ponce-Pilate se lavant les mains 
ou comme Guillaume de Hohenzollern s'es-
quivant en laissant ses peuples se débrouiller 
sans lui. Et ainsi, à peine engagé dans le duel 
de plume, celui qui n'a pas de philosophie ne 
tarde pas à s'enferrer ; car, s'il recule, le voilà 
déprécié aux yeux de ceux qui l'ont* poussé et, 
s'il avance, le voilà engagé et contraint bien­
tôt de lut ter seul contre les vents du large. 
De même que dans l'image que Bossuet nous 
a tracée de la vie humaine, la loi est pronon­
cée, il faut avancer toujours et ferait-on la 
rencontre d'une fleur à la marge du chemin 
qu'à peine on aurait le temps de la cueillir. » 

Avancer toujours ? On y est d'autant plus 
contraint que le coassement des grenouilles 

s'élève de plus en plus nourri et plus appro-
batif vers vos oreilles complaisantes e t que 
plus vous vous exténuez à dominer de la voix 
ce concert, plus vous y déployez d'emphase ou 
de faconde, plus vite vous approchez du péril 
qui vous at tend à l 'extrémité du chemin. 
Qu'importe aux grenouilles que vous vous 
précipitiez ; demain leur coassement recom­
mencera. Elles excellent d'ailleurs à fuir le 
danger sous les mousses de l'étang. 

Le grand fabuliste, qui connaissait les hom­
mes plus encore que les bêtes, nous a laissé 
un éloquent apologue sur celles qui deman­
dent un roi. Or, il nous souvient d'avoir, à 
maintes reprises, entendu de la bouche de 
quelques hommes de la caste qui inspirait 
hier la « Gazette » en question, dire : « H 
nous faudrait un Python ! » Probablement 
sont-ce les mêmes grenouilles — pardon, les 
mêmes hommes — qui disent aujourd'hui : 
« Pas de Python chez nous ! » 

Il y a peu de jours que quelqu'un écrivait 
ici même que le pythonisme ne fleurit pas 
en Valais. C'est ce que nous avons toujours 
cru nous-mêmes. Il n'en reste pas moins à 
s'entendre. Un homme n'est jamais absolu­
ment identique à un autre homme. Le serait-
il, que jamais deux situations politiques ne se 
présentent exactement pareilles, non plus que 
deux peuples, deux tempéraments, deux cou­
rants d'idées e t d'aspirations. Beaucoup de 
traits les peuvent rapprocher, comme dans le 
cas de M. Python et de celui dont il est ques­
tion de faire son émule : origine campagnarde, 
début précoce, carrière rapide, dédain de la 
particule, de la morgue et du parchemin, be-
soini incessant d'activité. Cependant entre ces 
deux carrières si semblables d'apparence s'é­
tend une période importante de l'histoire. Du 
crépuscule de M. Python à l'aurore de celui 
que les patriciens; sédunois espéraient voir se 
charger de « lessiver » les radicaux à l'exem­
ple de l'autre et à leur propre profit, il y a 
l'épaisseur de ce formidable cheveu que fut 
la guerre, avec son cortège infini de consé­
quences. On nous a brossé ici même, dans l'ar­
ticle dont nous avons parlé, un portrait fort 
i-éussi du fonctionnaire sédunois tout occupé de 
la vendange et de ses propres affaires. Peut-
être ce fonctionnaire éminemment représen­
tatif de la génération en déclin aurait-il réussi 
à faire école si, un certain jour, la crise ali­
mentaire n'était venue le contraindre à solli­
citer l 'augmentation de son traitement. 

Là était l'écueil et la grenouille qui deman­
dait un Python était prise comme un simple 
goujon dans le filet qu'elle ne soupçonnait 
point. — Une augmentation, ditesrvous ? A 
votre aise, seulement en quoi consiste notre 
mission ? Bref, la force des choses produisait 
une revision totale du statut antérieur. Et 
voilà le secret de ce départ en guerre d'un 
confrère qui dut se jeter dans la fournaise 
avec une frénésie probablement inattendue 
de ses inspirateurs eux-mêmes. Il est toujours 
douloureux de servir les passions- d'autrui, 
principalement dans le journalisme où l'on 
vous excite souvent comme à la chasse, pour 
ensuite vous soustraire le gibier que vous 
venez de lever. M. In-Albon nous semblait 
avoir éprouvé déjà l ' ingratitude de certains 
chasseurs politiques. Il est en train de com­
pléter son expérience. Mais n'est-il pas lui-
même pour quelque chose à ces déconvenues ? 
Ne s'est-dl pas peut-être imaginé, à force de 
hanter la chevalerie, qu'il était lui-même che­
valier ? 

Tout ceci soit dit sans approuver la politi­
que qu'il s'était si superbement chargé de 
combattre. Les grenouilles du marais sédunois 
avaient demandé un dictateur qui, à l'instar 
de M. Python, faucherait les pavots rouges du 
libéralisme bien, qu'ils se trouvent plutôt 
clairsemés: parmi la vaste moisson bien pen­
sante. Avaient-ils oublié que le Manitou fri-
bourgeois avait exercé ses premiers débuts à 
porter la faulx parmi les gardénias de l'égoïste 
oligarchie ? Il ne suffit pas de demander au 
Ciel un dictateur si l'on n'obtient par surcroit 
d'en diriger la main ; les dictateurs montrent 
peu de goût à se laisser dicter. Maintenant 
que les grenouilles ont obtenu ce qu'elles sol­
licitaient, rappelons-leur cette judicieuse sen­
tence de Merlin l 'Enchanteur : « Tel cuide en­
seigner autrui qui souvent s'engeigne soi-
même ». L. C. 

Grand Conseil 
SEANCE DU VENDREDI 19 MAI 1922 

Président : M. J. Escher, 1er vice-président 

Pétitions 
Il s'agit d'abord de pétitions. M. Pouget est 

président de la commission. M. Deléglise rap- f 

porte. 
Une concession de mine de talc dans la 

commune de Naters est accordée sans opposi­
tion. 

Une autre concession de mine de. talc est 
également accordée dans la commune de Ried-
Brigue. 

Une requête des anciens gendarmes, ten­
dant à augmenter la participation de l 'Etat à 
la caisse de gendarmerie est repoussée, selon 
l'avis; du département de Justice et Police et 
de la commission du Grand Conseil 

La pétition est repoussée malgré le plai­
doyer de MM. Pfammatter e t Dellberg. 

La Haute Assemblée vote la réhabilitation 
d'un citoyen valaisan. 

Naturalisations 
M. Frédéric Bernhard, originaire de Bozen 

(Tyrol italien), bourgeois des Agettes, est ad­
mis à la naturalisation valaisanne. 

La demande en naturalisation de l'abbé Jo­
seph Zimmermann, originaire du Palatinat, de­
venu bourgeois de Blitzingen (district de 
Conches) donne lieu à un certain tirage. 

Le Conseil d 'Etat préavise en faveur de 
la naturalisation. La commission s'y oppose 
parce que le requérant, habitant en dehors 
du canton, n'a pas à son actif cinq ans de do­
micile en Valais, comme le veut la vieille loi 
valaisanne sur les naturalisations qui date de 
1840. Le précédent invoqué, le cas de M. 
Stucky, Bernois, fils de l 'administrateur de 
l'ancienne Banque cantonale, de douloureuse 
mémoire, naturalisé bien que n'habitant pas 
le Valais, ne paraît pas déterminant pour M. 
Pouget. Le naturalisé Stucky était Suisse e t 
avait des attaches avec le Valais, tandis, que 
le requérant Zimmermann est Allemand. 

Ici intervient inopinément M. Charvoz.. Pour 
lui le précédent Stucky doit être interprété 
autrement. 

Le nom de Stucky n'évoque pas des souvenirs 
si heureux pour notre canton. Sans doute M. 
l'abbé Zimmermann ne mariera pas une riche 
aristocrate de Sion. (Rires). Cependant la 
soutane ne doit pas être un obstacle à la na­
turalisation. (Hilarité). Est-ce que c'est cela 
que craint M. Pouget ? De braves gens, il 
s'en trouve partout, même en Allemagne. 

M. Pouget explique que ce n'est pas la sou­
tane qui l'effraie, mais que la commission 
obéit à des scrupules juridiques. 

La naturalisation est votée grâce à cette 
intervention de M. Charvoz appuyant le Con­
seil d'Etat. 

Une troisième naturalisaiton est votée. C'est 
celle de M. Félix Bachelier, bourgeois de Mar-
tigny-Combe, Français domicilié à Zermatt. 

I Impôts et pétitions 
28 communes demandent et obtiennent l'au­

torisation de prélever sur leurs contribuables 
un impôt dépassant le 8 °/00. 

Le Grand Conseil est d'accord avec la com­
mission pour renvoyer au Conseil d'Etat, afin 
qu'il donne son préavis, une plainte adressée 
au Grand Conseil par M. l'avocat Joseph de 
Lavallaz contre M. le conseiller d'Etat Troil-
let (requête de bourgeois de Chamoson). 

M. Evéquoz déclare en plein Grand Conseil 
qu'il a déposé une plainte pour injure, calom­
nie et diffamation contre M. de Lavallaz en­
suite du pamphlet (sic) que ce dernier a dis­
tribué dernièrement aux députés. 

Pro agricola 
Motions lîagnond et F. Seiler 

M. François Bagnoud, de Granges, député 
« agricole-ouvrier » du district de Sierre, dé­
veloppe une motion tendant à la réduction 
des taxes cadastrales en raison de la situa­
tion de plus en plus précaire de l'agriculture. 
Le motionnaire sert à ses auditeurs du Parle­
ment toute une statistique relative aux aug­
mentations des taxes cadastrales revisées de 
1920, selon les communes, les zones et les va­
riétés d'exploitatiom du sol. Un pourcentage 
minutieux démontrerait que l'augmentation 

de ces taxes cadastrales at te int le 50 %. En 
certains cas, cette proportion ascende à des 
chiffres bien plus considérables, surtout en ce 
qui concerne la valeur des fonds d'alpage dans 
le Lœtsehenthal où ils ont passé de 40 à 300 fr. 

(On donne aux chiffres la signification que 
l'on veut. L'augmentation des taxes peut 
même paraître extraordinaire en certaines 
communes, mais l'on devrait dire aussi que 
sous le régime qui a précédé la révision, la 
taxe étai t presque dérisoire en certaines ré­
gions) • 

M. Bagnoud s'apitoie surtout sur la situation 
du paysan de , la montagne qui, après une 
courte période de relative prospérité, souf­
fre beaucoup de la situation actuelle. A côté 
d'eux, les ouvriers profitant de l'indemnité de 
chômage, sont des privilégiés. L'orateur dé­
peint l'existence pénible des paysans monta­
gnards et nomades de différentes, vallées du 
Valais. Qu'on allège leur sort ! Qu'on laisse 
vivre le paysan pour qu'il puisse faire vivre 
le pays. 

M. Franz Seiler développe unemotion con­
nexe : perception de l'impôt selon les règles 
de l'impôt de guerre, soit la réduction du 3 % 
de la valeur cadastrale. 

Une discussion s'engage à laquelle prennent 
part plusieurs députés. M. Bressoud se fait 
l'avocat des bourgeoisies valaisannes. Il vou­
drait que le Conseil d 'Etat intervienne auprès 
des autorités fédérales en faveur de l'exoné­
ration d'impôt des forêts protectrices qu'il 
est défendu d'exploiter e t qui ne rapportent 
ainsi rien aux communautés. Il n 'est pas équi­
table que celles-ci doivent payer l'impôt. 

M. Dellberg n'admet pas les appréciations de 
M. Bagnoud sur la situation de la classe ou­
vrière. 

M. Cyrille Gard, co-signataire de la motion 
Bagnoud, revient sur la crise qui frappe lour­
dement les paysans de la montagne. Il cite des 
chiffres relatifs à l'importance de l'augmen­
tation des taxes cadastrales dans la vallée 
de Bagnes. Le produit des impôts s'en est res­
senti dans une large mesure. Les districts 
montagneux d'Entremont et d'Hérens souf­
frent tout particulièrement des conséquences 
directes de la crise agricole causée par la dé­
sastreuse année 1921. La loi de 1891 donne 
la compétence au Grand Conseil de modifier 
les taxes cadastrales. L'agriculture a sauvé le 
pays pendant la guerre, venons-lui en aide 
dans ses moments de détresse, dit l 'orateur 
qui appuie vivement la motion Bagnoud. 

M. Kuntschen, président du gouvernement, 
expose le point de vue de ce dernier : 

Les très intéressantes motions Bagnoud et 
Seiler, par des moyens différents tendent au 
même but, dit-il. L'abaissement des taxes ca­
dastrales est difficilement réalisable et bien 
peu conciliable avec les besoins de l'Etat, au 
moment où nous sommes menacés de l'éléva­
tion du taux de l'impôt cantonal. Tout ce qui 
concerne l'agriculture intéresse la presque 
universalité des Valaisans. M. Kuntschen ne 
peut at tr ibuer beaucoup d'importance à la sta­
tistique de M. Bagnoud. Les taxes antérieures 
ne correspondaient aucunement à la valeur 
vénale dans certaines communes et man­
quaient complètement d'uniformité. Les nou­
velles taxes, ont au moins cette qualité d'être 
basées sur des normes plus égales. L'agricul­
ture n'est pas seule à souffrir de la crise, dit 
M. Kuntschen, le commerce et l 'industrie ne 
sont pas dans de meilleurs draps. Le président 
du gouvernement laisse parler ses souvenirs 
géorgiques de vieux parlementaire valaisan. 
Constamment les pouvoirs publics se sont pré­
occupés de l'agriculture ,de sa protection et 
de son développement. M. Kuntschen rappelle 
l'Exposition cantonale d'agriculture de 1871 
et les essais de création de l'alpage modèle de 
Sigeroula (près Chalais). L'agriculture valai­
sanne ne peut suffire sous divers rapports aux 
besoins du pays. Les seuls districts qui peu­
vent exporter des produits laitiers sont Con­
ches et l 'Entremont. 

Le représentant du Conseil accepte néan­
moins pour examen les deux motions qui lui 
sont renvoyées après leur prise en considéra­
tion par le Grand Conseil. Le problème fiscal 
agraire sera étudié à l'occasion de la prépara­
tion de la nouvelle loi des Finances, laquelle 
sera soumise au Grand Conseil en novembre 
1922, dit M. Kuntschen. 



LE CONFÉDÉRÉ. 

Les Compagnies d'assurance contre l'incendie 
Introduite par un rapport de MM. Maurice 

Delacoste et Mathieu, la loi fixant la-contribu­
tion des compagnies d'assurance contre l'in­
cendie est modifiée en ce sens que l'ancienne 
taxe de deux centimes prévue dans cette loi 
de 1911 (art. 55) pour 1000 fr. de capital as­
suré est considérée comme taux minimum 
d'une taxe que l'Etat fixera chaque année. 

M. Meyer (Tourtemagne) combat ce projet. 
Il voudrait attendre pour le lier au prochain 
projet d'assurance obligatoire contre l'incen­
die. 

Ce dernier point de vue est combattu par 
M. Delacoste. L'assurance contre l'incendie 
n'a pas de rapport avec Tobjet en discussion. 
Cette imposition a produit en 1921 fr. 9184 ; 
pourquoi attendrait-on pour majorer cette mo­
deste rubrique de recettes du département de 
l'Intérieur? 

Soutenue par M. Dellbèrg, jaloux des gros 
bénéfices obtenus par les Compagnies d'assu­
rance en Valais, la modification est votée mal­
gré M. Meyer. 

Charges municipales 
M. Charles Ribordy rapporte sur le projet 

de loi revisant l'art. 14 de la loi sur la répar­
tition des charges municipales dans les com­
munes, loi datée de 1886 et en désharmonie 
avec les conditions actuelles de la vie écono­
mique profondément modifiée dans les com­
munes urbaines ou industrielles par l'implan­
tation de la grande industrie. 

M. Dellbèrg est seul à contester le maintien 
dé la taxe de ménage, modérateur équitable 
et nécessaire. Que tous ceux qui sont appelés 
à voter des dépenses soient intéressés aux con­
séquences de ces décisions. 

L'article 14 nouveau est voté avec la teneur . 
suivante : j 

La taxe à répartir sur les ménages de la com- ! 

mune sans distinction de fortune sera du 2 au 20 % . 
de la totalité de l'impôt à percevoir pour la seconde ! 

catégorie. j 
Jusqu'ici, le maximum était du 25 %. Le j 

projet primitif du Conseil d'Etat l'avait ra­
mené au 10 % puis ce dernier s'était rallié à 
l'avis de la commission. Plus ministérialiste 
que le gouvernement, M. Dellbèrg reprit seul 
pour son compte ce chiffre de 10. La proposi­
tion de M. Julen (Zermatt) pour aller jus­
qu'au 15 % n'eut pas plus de succès. 

SEANCE DE CLOTURE, 20 MAI 1922 
Président : M. M. Trottet 

Interpellation Dellbèrg 
Là crise du chômage 

Cette fois-ci, c'est M. Dellbèrg qui a la prio­
rité. Il développe son interpellation sur la 
crise du chômage.-L'interpellant reconnaît, en 
conclusion des statistiques dont il fait lui-
même état et dont al est toujours abondam-
men pourvu, que cette crise du chômage est 
fortement atténuée en ce moment et, qu'elle 
va en diminuant avec la bonne saison. Néan­
moins on peut encore évaluer le nombre des 
personnes atteintes par le chômage à 2000 
environ, en diminution de la moitié sur le 
nombre des chômeurs de l'hiver passé. 200 
sont des assistés sans travail. 

Pour ceux-ci, M. Dellbèrg voudrait que l'on 
prolongeât la durée maximale de l'assistance 
au delà de 120 jours, en la portant à 180 jours. 

Il estime que le temps pendant lequel les 
chômeurs ont obtenu du travail ne devrait pas 
être compté dans la période prévue pour l'as­
sistance légale au chômage. 

En troisième lieu, M. Dellbèrg voudrait 
qu'on exonère les communes obérées de l'as-
sistance-chômage et qu'on rejette les frais cor­
respondants sur l'Etat. 

M. Troillet, chef du département de l'Inté­
rieur, déclare que les indemnités de chômage 
ne sont que l'exception. Autant que possible 
on s'est ingénié de toutes façons pour procu­
rer du travail au plus grand nombre possible 
de chômeurs. M. Dellbèrg, dit M*. Troillet, re­
connaît que la crise est en ce moment forte­
ment atténuée quand les travaux agricoles 
battent leur plein dans tout le canton. Les 
mesures préconisées par l'interpellant ne se 
justifieraient pas en ce moment. Si, aux appro­
ches de l'hiver, à la prochaine session de no­
vembre, le chômage prend de nouveau une 
grande extension, on verra s'il y a lieu de 
prendre des mesures et d'entrer éventuelle­
ment dans les vues de l'interpellant. Mais 
pour le moment, on ne saurait donner satisr 
faction à aucun des trois points exposés par 
l'orateur. Les jours de « travail de chômage » 
sont comptés dans les jours du chômage. On 
ne saurait imposer encore à une commune qui 
a fait de grands frais, et qui voit peut-être 
son budget déséquilibré pour procurer du tra­
vail aux chômeurs, le payement d'indemnités 
totales pour l'assistance. D'autre part, l'exoné­
ration des communes sur le dos de l'Etat se­
rait un système dangereux qui désintéresse­
rait les communes de la crise du chômage et 
favoriserait l'éclosion des chômeurs parmi 
leurs communders. 

L'interpellant n'est que partiellement satis­
fait de cette réponse. 

La fin au numéro de vendredi. 

Rien ne sert d'être élégante si vous n'avez pas une jolie main 
c'est si facile avec les produits Hyglo . — Parfumerie 
Olrard-Rard, An National , Martlgny. 

La Commission des Constructions et travaux 
de chômage 

Sur la proposition de M. le conseiller d'Etat 
Troillet, le nombre des membres de cette im­
portante commission a été porté de 13 à 15. 
Avait-ton peur de ce premier chiffre ? Tous les 
districts sont représentés dans la commission 
des 15 qui comprend 3 radicaux et M. Dell­
bèrg. 

Voici la liste de ses membres : 
MM. Evéquoz (Conthey), président, Thomas 

(Martigny), Maurice Delacoste (Monthey), 
Mce Gross (St-Maurice), Charvoz (Entre­
mont), J. Ribordy (Sion), Pitteloud et Tra-
velletti (Hérens), Borgeat (Sierre), Cina 
(Loèche), Petrig (Viège), Schroter (Rarogne), 
Escher et Dellbèrg (Brigue) et G. de Kalber-
matten (Conches). 

Mise au point 
On nous écrit de Bagnes : 

Me référant à l'article paru dans les colon­
nes de ce journal, intitulé « Les Enquêtes de 
Bagnes », je me permets, de venir manifester 
ici mon étonnement que l'auteur de l'article 
en question n'ait pu trouver un autre organe 
que celui du parti radical, dont il est mani­
feste qu'il réprouve nettement les tendances, 
pour faire de la polémique contre un membre 
conservateur du gouvernement. 
Dans le but de me justifier personnellement, en 
ma qualité de principal accusateur auquel fait 
allusion M. A. T., dans son long exposé, je me 
vois à mon grand regret dans l'obligation de 
réclamer l'hospitalité du « Confédéré » et de 
publier ce qui suit : 

Dans cette affaire d'enquête forestière où 
j'ai été appelé à plusieurs reprises et dont la 
dernière fois au Département forestier, je n'ai 
déposé que ce qui était l'expression exacte de 
la vérité. Pour ce qui me concerne, si j'ai été 
longtemps avant de déclarer des faits à ma 
connaissance, c'est parce que j'avais adopté 
une attitude tout àfait neutre en me retran­
chant derrière des considérations de disci­
pline politique. Si enfin, je me suis décidé à 
sortir de ma réserve pour des motifs que M. 
A. T. et ses amis politiques ne doivent pas 
ignorer puisqu'ils en sont peut-être la cause, 
car ces Messieurs n'ont qu'à s'occuper de ce 
qui les concerne sans s'intéresser aux affaires 
privées qui ne les regardent, pas du tout. 

Disciples de Machiavel, je ne m'étonne point 
que les gardes de Bagnes et leurs défenseurs 
aient pu douter à mon égard d'une sincérité 
qu'eux n'ont jamais été capables de prouver. ' 

Je puis le déclarer ici en toute franchise 
que je n'ai jamais déposé en faux témoignage ; 
je n'ai jamais eu dans cette question aucune 
haine personnelle ; je me sens attaqué, c'est 
mon droit de me défendre. 

J'aime bien voir manifester à M. A. T. des 
idées de justice et d'équité, et réclamer que 
les gardes incriminés puissent se présenter 
devant le Conseil d'Etat en, entier, pour y 
faire entendre leur revendication. Si tel fait 
devait se produire, je réclamerai formelle­
ment le droit d'y assister. En leur présence, 
je ferai à nouveau ma déposition. Le Conseil 
d'Etat, en juge intègre, prononcera ma con­
damnation si dans ma conduite il peut y voir ' 
une ombre de perfidie. En pratiquant par ce 
moyen, la lumière à ce sujet sera faite, et 
comme dans une récente enqtiête clans la­
quelle j'étais témoin, les faits ne pourront 
être dénaturés par les accusés qui n'emploient 
pour moyens d'action que le mensonge et l'hy­
pocrisie. 

Un témoin accusateur. 
Conformément aux usages établis dans la 

presse, nous avons soumis cette correspon­
dance à M. A. T., de façon à ce qu'il puisse 
y répondre. 

Réponse au témoin accusateur 
Le témoin accusateur qui aurait pu signer 

son nom, car, comme celui de la Renommée, 
il vole sur toutes les bouches de Bagnes, est 
jaloux du bruit fait autour de ses amis, les 
gardes forestiers. Il veut sortir de l'ombre, ce 
qui est bien naturel en ces jours lumineux de 
mai, et aspire à la célébrité. Il fait connaître 
au public qu'il n'est pas coupable de crimes ' 
que personne ne lui a reprochés et demande 
à être entendu par le Conseil d'Etat tout en- ' 
tier. Le Conseil d'Etat aura certainement le 
plus grand plaisir à l'entendre, et ainsi l'écho 
répétera son nom tout au long du val du 
Rhône. Ce jour-là, le témoin accusateur, j'en 
suis bien sûr, ne m'en voudra plus. 

Le témoin accusateur a fait un vilain songe. 
Il a rêvé que dans mon article, je l'avais visé 
personnellement et que je l'avais accusé de 
faux témoignage. Mais le Pays des songes, par­
fois très doux, parfois cruel, n'est pas le Pays 
de la vérité. Dans mon article, j'ai dit qu'une 
partie des 'accusateurs sont des délinquants ; 
qu'à ce dernier titre, ils ne devaient certaine­
ment pas porter les gardes dans leur cœur ; 
et que leur témoignage ne pouvait avoir, de 
ce fait, toute la valeur d'un témoignage dé­
sintéressé. Je n'ai rien dit die plus et n'ai parié 
nulle part de faux témoignage. Il ne faut pas 
faire dire à autrui ce qu'il n'a pas dit, ni même 
pensé. Cela n'est pas droit. Je n'ai entendu 
viser personne en particulier, et je confesse 

en toute humilité que j'dgnorais jusqu'à l'exis­
tence de la personne à laquelle je réponds. 
Le témoin accusateur a rêvé que je le con­
naissais; que je le visais; et que je l'avais 
accusé de faux témoignage. Son rêve n'était 
qu'un mauvais rêve, et je n'en suis vraiment 
pas responsable. 

Je n'ai même parlé en rien du fond de la 
question. Il est parfaijtement possible qu'aux 
deux enquêtes faites par l'inspecteur d'arron­
dissement et le Département forestier, aient 

' échappé des éléments de la vérité, qui ne se 
dévoilenlt que maintenant. Les gardes peuvent 
être coupables ou innocents, je n'en sais rien. 
Il n'a été nullement question de tout cela, et 
toute la littérature de mon contradicteur n'est 
qu'un coup d'épée dans la Dranse. 

Le témoin accusateur dit qu'il s'est décidé 
à sortir de sa réserve pour des motifs que ' 
M. A. T. et ses amis politiques ne doivent pas 
ignorer, puisqu'ils en sont peut-être la cause. I 
J'avoue ne pas comprendre ce langage énig-
matique, ni du reste, un certain nombre, pour 
ne pas dire toutes les phrases qui composent 
l'article ci-dessus. A défaut de style, on doit 

i et on peut, quand on veut discuter, s'exprimer 
, clairement, de façon à être compris par ses 
• lecteursi. < 
| Le témoin accusateur est, à ce que je vois, 
. un radical convaincu, puisque son cœur s'est 

fondu de douleur, à la pensée que je me suis 
adressé à l'organe de son parti, dont il sait, 

. dit-il, « que je réprouve nettement les ten­
dances ». Il a bien raison sur le fond, mais 
je proteste contre son procédé qui consiste à 
me chiper mes phrases : « Réprouver nette-

. ment les tendances », c'est précisément ce 

. que je disais moi-même ,mot pour mot, au 
sujet du journal de Sion. 

Ce n'est pas bien de chiper des phrase ;, pas 
plus que de chiper du bois. C'est d'autant plus 
coupable quand on est Bagnard, car le Ba­
gnard en général sait parfaitement se défen­
dre et trouver ses mots lui-même. 

Ce qui ressort de plus grave de l'exposé em-. 
brouillé du témoin accusateur, c'est qu'il s'ac­
cuse lui-même. Il dit textuellement : « Pour ce 
qui me concerne, si j'ai été longtemps avant 
de déclarer des faits à ma connaissance, c'est 
parce que j'avais adopté une attitude tout à 
fait neutre, en me retranchant derrière des 
considérations de discipline politique.» 

Voilà le mot de la fin. L'accusateur actuel, 
connaissait la vérité depuis longtemps. Il 
aurait pu éclairer la justice sur ce débat qui 
depuis des mois empoisonne la vie publique 
de sa commune ; il connaissait la vérité et il 
l'a cachée jusqu'à maintenant, pour des con­
sidérations de discipline politique ? 

Tirons le rideau, et saluons cet homme. 
A. T. 

Note rédactionnelle : 
Maintenant que nos deux correspondants 

ont exposé leur façon de penser, nous décla­
rons la clôture de ce débat. Nous n'avons pas 
à nous occuper de la personnalité ou de la 
culpabilité des forestiers incriminés, nous ne 
sommes pas juge. 

Nous avons simplement donné libre parole 
à une critique loyale et objective d'actes pu­
blics intéressant l'opinion publique. 

VALAIS 
Duplique à « Deux, poids, deux mesures ». 

Remise, au point. — On nous écrit : 
Dans cet article du No 58 du « Confédéré >., 

un correspondant dit que le cours complé­
mentaire de R. n'a duré que huit jours à deux 
leçons par jour. Il n'y a rien de plus faux que 
cette assertion, c'est trop facile à prouver le 
contraire. ' 

1° Ces leçons ont eu une durée de quatre 
heures par demi-journée, soit huit heures par 
jour, sur le témoignage du régent et des 
élèves. 

2° La remplaçante de Mlle X. partie en pè­
lerinage a été inconnue puisque les élèves ont 
toutes répété chaque jour qu'elles avaient 
congé. • 

Et c'est fini là, cette fois ; on ne prendra 
plus la peine de répondre à des assertions no ! 

reposant sur aucune raison juste. i 

Encore une ! — On nous écrit : ! 
Dernièrement, le « Confédéré » publiait une 

judicieuse correspondance concernant le rem­
placement de M. Jos. Luisier, démissionnaire, 
à la gérance de la Fédération des producteurs 
de lait, et émettait le vœu très légitime qu'un 
Valaisan authentique fût nommé à la tête 
d'une organisation si essentiellement valai- '' 
sanne. • j 

Cet espoir ne s'est malheureusement pas j 
réalisé. C'est un Schaffhousois qui remplit ; 
aujourd'hui — temporairement, dira-t-on — 
les. fonctions de gérant, 

Nous ne voulons pas être xénophobes, mais 
il y a. ce nous semble, assez de Valaisans ca­
pables sans aller chercher au-delà du Rhin ! 

Plusieurs cantons confédérés, gênés par la 
crise de chômage, nous ont renvoyé de nos 
compatriotes. Nous ne leur en faisons pas 
grief, mais de grâce, dans l'octroi des places 
— et des plus lucratives — qu'on songe avant 
tout aux enfants du pays. 

Des paysans. 

Echos du Grand Conseil. — On nous écrit de 
Sion : 

Les ouvriers de notre canton ont dû être 
vraiment stupéfaits en lisant dans votre nu­
méro 58 (17 mai 1922), la «sortie» 4- excu­
sez le terme — faite par M. le chef du dépar­
tement de l'Intérieur à une interpellation! du 
député Dellbèrg concernant l'Office perma­
nent de conciliation : « Quand nous aurons des 
ouvriers qualifiés, nous ne verrions plus d'in­
convénient de les nommer membres perma­
nents de l'Office ». 

Mais une chose plus stupéfiante, (ou édi­
fiante, si vous voulez) pour l'honorable cor­
poration des patrons du canton, c'est-qu'il a 
été plus facile à M. Troillet de trouver parmi 
eux un «ile...é», pour rempir certaines fonc­
tions dépendantes de son dicastère. Un peu de 
logique, M. le chef du département de l'Inté­
rieur et non pas deux poids et mesures. 

Un ouvrier non qualifié. 
- - M. Dellbèrg réclamait la présence d'un 

représentant ouvrier dans l'Office cantonal de 
conciliation, en qualité de membre permanent. 
Si nous ne faisons erreur, le règlement-élaboré 
dernièrement à ce sujet ne prévoit pas cette 
obligation à une représentation ouvrière. Par 
contre, dans, les cas de conflit, les Ouvriers 
intéressés sont obligatoirement représentés 
parmi les membres non permanenits adjoints 
à cet office. — Réd. 

ARDON. — Représentation. — La Société 
de Jeunesse l'« Helvétienne » s'est courageuse­
ment remise à la besogne et donnera une nou­
velle représentation les dimanches 28 mai et 
4 juin. L'intérêt des pièces choisies et la pers­
pective de passer d'agréables instants ne man­
queront pas d'engager les amateurs à venir 
nombreux. 

Le charme des pièces sera encore rehaussé 
par des décors de circonstance artistement 
« brossés » par M. L. Etienne. (Voir aux an­
nonces) . 

MONTHEY. — Grand match de football. — 
Décidée depuis longtemps déjà, mais toujours 
renvoyée pour diverses raisons, la partie qui 
mettra aux prises notre excellent team local 
avec l'équipe sélectionnée par l'association va-
laisanne de football, se jouera jeudi, joui- de 
lAscensionv à Monthey, à 14 heures et demie. 

Admirablement entraînée, vainqueur hier 
encore à Lausanne de Star de Genève, à un 
cheveu maintenant du titre envié de cham­
pion suisse romand, notre première équipe 
devra cependant s'employer à fond pour ré­
sister à la fougue des cantonaux qui mirent 
en échec les meilleures équipes de série A. 
cette année. 

Il serait fastidieux de rappeler ici les bril­
lants états de service de notre club ces der­
nières années. Les applaudissements qui ont 
salué sa victoire hier à Lausanne ont surabon­
damment prouvé la sympathie dont il jouit 
dans notre pays romand, juste récompense 
d'un labeur assidu, d'une constance admira­
ble et d'une ardente discipline quoi qu'en 
disent certains esprits chagrins. 

Et de notre côté, nous lui dirons notre ad­
miration jeudi en allant nombreux applaudir 
les exploits: de ses champions qui ont mis leur 
idéal à faire brilleé les couleurs de notre cité 
dans les nombreuses manifestations sportives 
auxquelles ils ont participé. 

La composition de l'équipe cantonale ne 
nous est pas connue. Disons cependant qu'elle 
sera de taille et que ses éléments sont ani­
més du désir de vaincre, comptant au surplus 
sur la force de la sélection pour faire payer 
aux terribles rouges les défaites croissantes 
qu'ils ont infligées à leurs clubs respectifs. 
Quel beau match en perspective ! Spectator. 

Echos de la Fête des Etudiants suisses, — 
(Boutade). — Entendu vendredi dans une rue 
de la capitale : 

— Dis, Nicotine, connais-tu le plus grand 
plaisir de Cyrille ? 

— Non ! 
— Eh bien, mon vieux, le voici : c'est d'arri­

ver par des gifle à asseoir un « Pierrot » sur 
« du buis », (l'arbrisseau préféré de la no­
blesse sédunoise.). 

VEX. — Manifestation musicale et litté­
raire.. — La jeune et zélée fanfare libérale de 
Vex, qui n'a pas encore une année d'existence 
« l'Aurore » — un nom évocateur — a donné 
dimanche, à la maison communale, en matinée 
et en soirée, une partie théâtrale très bien 
réussie. Le programme scémique comprenait 
deux pièces : « Antimilitariste », drame en un 
acte, et la « Marraine de Charley », comédie 
bouffe en trois actes. Pendant les entr'actes, 
l'« Aurore » fit entendre ses sonores accents 
propres à dominer les « échos des glaciers ». 

Acteurs et musiciens récoltèrent de nom­
breux applaudissements. Le 21 mai fut un 
beau dimanche pour les amis dê  Vex. 

l u tirng'c proche. — Le premier tirage de lu 
grande loterie Ayer-Sierre aura lieu le 31 mai et 
attire fortement l'attention du public. C'est •>» 
effet une loterie exceptionnellemen avantageuse, car 
elle offre 3 chances par série de 10 numéros, soit : 
un gagnant certain lors du premier tirage de fr. 2.-
à 5000.— un numéro participant au 3me tirage avec 
lots jusqu'à fr. 20,000 un numéro participant ai' 
3me tirage avec lots jusqu'à 30,000.- -. Nous recom­
mandons à nos lecteurs cette intéressante loterie 
dont le but est des plus élevés. 
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Assemblée de, la Sectàou Monte^Rosa, à 
Champéry . — L'assemblée généra le cle la 
Section Monte-Rosa du C. A. S. a u r a l i eu le di­
manche. 28.mai à Monithey.et Champéry . C e t t e 
assemblée coïncide avec le B a p t ê m e d u fanion 
du g roupe de Monthey . Voici le p r o g r a m m e de 
la fê te ; 
10 h. .Arrivée-à St-Mauriçe du train du Valais, 

•.^ Départ en camion jusqu'à Monthey.. 
10 h. 30. l)épart du cortège du Pont pour l'église 

(Harmonie en tête). Bénédiction du' fa­
nion du groupe de Monthey. Retour du 
cortège au Café de la Place. Collation. 
(Productions de l'Harmonie). 

12 h. 15. Départ du train spécial pour Champéry. 
Banquet . 

.: Assemblée. 
Retour par l'un des trains de l'horaire. 
Départ de Monthey (direction St-Maurice), 20 h. 

P r i è r e d e s ' inscr i re chez 31. P . Herzog, cais-
Kier du g r o u p e de Monthey , j u s q u ' a u merc red i 
soir 24 cou ran t . 

Inu t i l e d 'a jouter que C h a m p é r y , qui se p r ê t e 
merve i l l eusemen t à une assemblée du C. A. S;, 
ve r ra accour i r n o m b r e u x les m e m b r e s de la 
Sect ion Monte-Rosa. 

Electr i f icat ioi i des C. F , F . — (Corr . ) . — 
Les c h e m i n s d e . f e r f é d é r a u x pour su ivan t le 
p r o g r a m m e de l ' é lëc t r i f ica t ion vonrt commen­
cer les ins ta l l a t ions é l ec t r iques à Vernayaz . 
La popula t ion sa lue avec un vif plais i r l'ou­
v e r t u r e de cesi c h a n t i e r s i m p o r t a n t s . 

Un concours e s t a c tue l l emen t o u v e r t pour la 
cons t ruc t ion de la g r a n d e s t a t ion des t r a n s ­
fo rmateurs , des b â t i m e n t s de service e t de 
divers l ogemen t s pour le personne l . 

A c e t t e occasion, nous croyons pouvoir rap­
pe le r que les usines de Vernayaz e t de Bar-
ber ine son t t o u t e s deux des t inées à fou rn i r l 'é­
lec t r ic i té au p r e m i e r a r rond i s semen t des C F F . 
que ce son t là les seu les us ines p r évues dans 
la Suisse r o m a n d e et que l'on f e r a i t b ien de 
nie pas oubl ie r à B e r n e qu' i l y a ici de nom­
b r e u x e n t r e p r e n e u r s for t peu o c c u p é s ; il ne 
faut pas que c e r t a i n e s f i rmes , bien i n t r o d u i t e s 
dans les b u r e a u x fédéraux , a i en t le monopole 
des ad judica t ions de b â t i m e n t s au pré jud ice 
des maisons romandes . 

Rect i f ica t ion. '— A l a su i t e de mon ar t ic le 
du 15 mai , M. le chef du D é p a r t e m e n t fores­
t i e r me fai t r e m a r q u e r qu ' i l a d i t a u x gardes 
que M. T: é t a i t « au to r i s é » à ass is te r à l ' en t r e ­
t ien, e t qu ' i l n 'a pas a jou té « au to r i sé p a r le 
Conseil d 'E ta t» , ce que ceux-ci ava ien t c ru com­
p r e n d r e . Il y a e u là u n m a l e n t e n d u que je 
rect i f ie av*c p la is i r p o u r l ' honorab i l i t é du chef 
du D é p a r t e m e n t fores t ier . A. T. 

BRAMOIS. — Incendie . — Un incendie a 
brû lé une g r a n g e samedi après-midi à Bramois . 

MONTHEY. — Société de t i rs mi l i t a i res Laiid-
w e l m — Les, m e m b r e s de la socié té de t i r sont 
convoqués en assemblée géné ra l e dans la salle 
du Café He lyé t i a à Monthey , pour le merc red i 
so i r 24 mai , à 20 h. p réc i ses . 

O r d r e d u j o u r ; 
Ti rs 1922 ; r e n d e m e n t des comptes ; renou­

v e l l e m e n t du comi té ; d ivers . Le Comité . 

Chronique sédunoise 

Concer t 
Le g r a n d concer t donné en soirée , samedi 

e t d imanche au T h é â t r e de Sion pa r les soins 
de la Chorale sédunoise (Rhonesaenge rbund) 
avec le concours d 'un c h œ u r de dames e t de 
la Société de l 'Orches t re a récol té le mei l l eur 
des succès a u p r è s du n o m b r e u x publ ic sédu-
nois q u i voue u n cu l te t ou t spécial à l 'a r t 
choral . 

Le p r o g r a m m e ava i t é t é composé avec un 
soin tou t pa r t i cu l i e r . Le choix des morceaux 
dénote chez ceux qui y on t p rés idé un éclec­
t i sme in te l l igen t . La marche « Valér ia », bien 
vala isanne, de Z i m m e r m a n n , voisine avec de 
r e m a r q u a b l e s pièces de P lumhof e t de Saint-
Saëns. 

Le « P r i n t e m p s . Invocat ion à Paies » e t 
l'« H y m n e a u t rava i l » de G. Doret , c h œ u r s 
t i r é s de la p a r t i t i o n de la « F ê t e des Vigne­
rons- » et i n t e r p r é t é s p a r le c h œ u r m i x t e avec 
l 'o rches t re , ont s u r t o u t é t é app laud i s . L 'entr ' -
a ide fémin ine a p r o d u i t les mei l l eurs e t les 
plus h a r m o n i e u x r é s u l t a t s ces de rn i e r s soirs 
au T h é â t r e de Sion. 

L 'opéra comique en uni ac te « P i e r r o t p u n i » 
a p rocuré aux s p e c t a t e u r s sa bonne p a r t d'a­
g r é m e n t . Mlle de Q. e t M. R. de Q., ac t eu r s 
v r a i m e n t nés pour la scène, se sont mervei l ­
l e u s e m e n t mués en « P i e r r o t » et « Colom-
bine », Les v iva t s qui on t c lô tu ré les deux 
soirées fu ren t b ien mér i t é s . 

Un inv i t é d u dehors . 

MARTIGNY 
' Ait t h é â t r e des damen 

V r a i m e n t l ' a imable société du « C h œ u r de 
(lames » de Mar t igny es t l ' enfant gâ tée de la 
populat ion d 'Octodure . Mais nous nous em­
pressons de conven i r que ce t t e affection es t 
des mieux jus t i f iées . Le n o m b r e u x publ ic qui , 
après une jou rnée de mai des plus to r r ides , 
s'est p r i v é d 'une agréab le balade pa r la fraî­
cheur de la soirée pour accour i r à -l 'Hôtel de 

Ville, a t émoigné é l o q u e m m e n t combien la 
d e r n i è r e r e p r é s e n t a t i o n du 30 avr i l avai t é t é 
appréc iée . 

Il e s t supe r f l u de louer l ' exécut ion des dif­
f é r e n t e s pa r t i e s musicales du p r o g r a m m e . 
Chacun connaî t la v i r tuos i t é de M. Fess ie r au 
violon e n c h a n t é e t chacun sa i t aussi c o m m e n t 
M. Tasse t d i r ige un o rches t r e s y m p h o n i q u e . 
L 'ass is tance s u t g r é à Mlle; H. G. d 'avoir si 
bien i n t e r p r é t é lés ' '« M'àfhetriÉ'4; les s t rophes 
é m o u v a n t e s de F . Dëlrhet , ' e tc . 

Les s p e c t a t e u r s on t de nouveau applaudi à 
t o u t r o m p r e « P o m m e d'Api » — et la pièce e t 
l 'héroïne pr inc ipa le , c 'est e n t e n d u ! — l'opé­
r e t t e uni br in gr ivoise d 'Offenbach. Rabas tens . 
aux séni les a rdeur s , é t a i t b ien m i m é p a r M. 
P. R. qui amusa beaucoup l ' audi to i re p e n d a n t 
que le n e v e u Gus tave p l eu ra i t l ' inf idél i té de 
la l égère e t c h a r m a n t e P o m m e d'Api, enfin 
reconquise . 

Secondées p a r d'habiles, e t complaisants , col­
l abo ra t eu r s mascul ins , les g e n t e s ac t r ices du 
« C h œ u r de dames » n 'on t pas c r a in t de jouer 
un vé r i t ab l e d rame , g e n r e difficile e t auque l 
on ne s ' a t t a q u e pas volont ie rs à Mar t igny . 
Nous e s t imons que la pièce e n deux actes de 
P i e r r e Wolf : « Le Voile déchi ré » ,dont le t i t r e 
a p u exc i t e r u n e cur ios i té ind iscrè te , est en 
effe t un vé r i t ab l e d r a m e de famil le . La tor­
t u r e des c œ u r s ,les angoisses du t e r r i b l e mys­
t è r e enfin, dévoilé, scène m u e t t e e t é loquen te , 
le d é n o û m e n t sang lan t , r ien ne m a n q u a pour 
p o r t e r l ' émot ion de l ' audi to i re a u pa roxysme . 
Qui a u r a i t p u s u p p o s e r que ces j e u n e s filles 
r ieuses eussen t pu a d o p t e r des a t t i t u d e s aussi' 
p a t h é t i q u e s ? Mais les ressources de la s imula­
t ion f émin ine son t inf inies . Le m a l h e u r e u x 
J acques F o r t i e r , l ' image du désespoir le plus 
complet , l ' appr i t à ses, dépens . Le l ivre de 
Buffon lui offrai t des douloureux su j e t s de 
médi t a t ions . 

La f e m m e n 'es t -e l le pas t o u j o u r s un peu 
comédienne ? 

Il nous r e v i e n t que des p e r s o n n e s v e n u e s 
au t h é â t r e du C h œ u r de dames p o u r se d i la te r 
la r a t e s 'en f u r e n t m é c o n t e n t e s d 'avoir dû 
verser des p leurs . D ' a u t r e pa r t , ceux qui cri­
t i q u è r e n t « Le Voile déchi ré » parce que 
d'une mora l i t é con tes tab le , nous pa ra i s sen t 
bien farouches . N'est- i l pas sa lu ta i r e de pré­
s e n t e r la n a t u r e h u m a i n e te l le qu 'e l le est . 
avec t ou t e s les conséquences des folles pas­
sions qu 'e l le p e u t insp i re r , pour m e t t r e en 
garde ceux qui s e r a i e n t t e n t é s d ' écou te r le 
c h a n t m e n t e u r de dangereuses s i rènes . 

E c o u t o n s la voix a u s t è r e du devoir . 
P o u r finir , encore une fois merci au C h œ u r 

de dames . . G. d'O. 

Concer t de l 'Harmonie 

i L 'Harmonie munic ipa le donnera un concert 
t sur la Place cen t ra le , ce soir, mardi , à 20 h. 

et demie, avec le p r o g r a m m e su ivan t : 
i 1. Marche des Poilus, Teddy Moon. 
I 2. Zampa, ouverture, Hérold. 
! H. Rédemption, poème symphonique, César Franck, 
i 4. Scènes Pittoresques, suite d'orchestre, J. Mns-
. senet. 
J a) Marche — b) Air de ballet — 
' c) Angélus — d) Fête Bohême. 
| 5. Carmen, fantaisie, G. Bizet. 

0. Charme étrange, marche, H. Ackermans. 

j Grand Hôtel du Mon t Blanc 

j Le Grand Hôtel du Mont Blanc f e rmé pen­
dan t t o u t e la de rn i è r e saison d 'hiver a de nou­
veau é t é rouve r t p o u r la saison d 'é té qui com­
mence, pa r M. R. Kluser , l 'hôte l ier bien connu 
de Mar t i gny . 

; Cyclisme 

Dimanche s 'est d i spu tée la course Mar t igny-
St -Maur ice e t r e t o u r (30 km) organisée par 
le Vélo-Club de Mar t i gny . 

Voici les, que lques p r e m i è r e s a r r i v é e s : 
1. Personeni Henr i , 55 m. — 2. Gachtei ; 

P i e r r e , 56 m. — 3. K a r r e r A r t h u r , 56 m. 2 s. 
— 4. Vouilloz Georges, 56 m. 4 s. — 5. Casassa 
Louis, 60 m. 

| Per ino L a u r e n t abandonne par su i te de cre-
i vaison. 
, Un v e n t t r è s v io lent a gêné les coureurs . 
i 
| Aux Pyramides d 'Ense igne ! 

; (Comm.) . — Il est , au c e n t r e du p i t t o r e s q u e 
j Valais, une con t r ée t r o p peu connue des ha-
; b i t an t s de no t r e région. C'est le Val d 'Hérens , 
J ce pays aux m œ u r s a u s t è r e s e t aux cou tumes 
i ances t ra les . Serai t -ce l 'absence de tou t chemin 
| de fer qui le m e t un peu en dehors du cadre 
•j de nos excurs ions p r i n t a n i è r e s ? Qu'à cela ne 
; t i enne ! Le voyage à pied aura tou jours son 

charme . 

Allons courir dans les sentiers ombreux 
lit vous verrez comme l'on est heureux ! 

Ces vers du poè te on t insp i ré à la Société 
suisse des Commerçan t s , sect io n de Mar t igny , 
l ' idée d 'al ler s 'offrir une délicieuse a g a p e . d e 
famille (disons une bonne r ac l e t t e pour ê t r e 
plus Valaisans) loin des b ru i t s de ferra i l le et 
des pouss ières de la p la ine . 'E l l e a choisi ren­
seigne comme b u t Oe^sa1 prenVière course qui 
est f ixée au d imanche 28 mai, avec le pro­
g r a m m e su ivan t : 

7 h. 20. Rassemblement à la gare de Martigny CFF. 
7 h. 33. Départ du train pour Sion. 
9 li. Départ à pied à Bramois, Vex, Kuseigne. 

Hâeletfo à Kuseigne. 
1.", h. Départ sur Hérémence, Moyens dt; Sion. 

Sion-gare. 
20 h, .40. Départ du train Sion-Martigny. 

P. S. — La course à p ied es t suscep t ib le de 
légères modif icat ions si on les j u g e a i t néces­
sa i res en cours de rou t e . 

Pa r l 'organe de son/ comité , la Société adres­
se un t r è s cordial souha i t de b i envenue aux 
personnes qui , s a n s en faire pa r t i e , voud ra i en t 
se j o ind re à elle pour ce t t e agréab le p rome­
nade ef les p r i e de s ' inscr ire sans r e t a r d au­
près de son sec ré t a i r e , .M. Ad. Bu'ster, à Mar-
t igny-Vil le . ' -—.., ; . , . 

EVANGELINE, fille (la France 

Une histoire aussi impressionnante, aussi doulou­
reuse que celle de l'immortel roman de Paul et 
Virginie est renfermée dans le touchant poème de 
Longfellow, l'attachant écrivain américain. La ten­
dre idylle du Grand Pré et la longue suite des mal­
heurs d'Evangéline et de Gabriel, son infortuné 
amant séparé d'elle, sont liées à un événement his­
torique : la perte pour la France de l'Acadie, la co­
lonie nord-américaine, passée à l'Angleterre en vertu 
des dispositions du traité d'Utrecht. C'était en 1714, 
juste deux siècles avant les déportations de la Bel­
gique et du nord de la France. 

C'est ce poignant roman historique qui passera 
sur l'écran au Royal Biograpli, samedi et dimanche, 
27 et 28 mai prochain avec deux pièces comiques. 

En Sgisse 
LES ELECTIONS GENEVOISES 

Dimanche ont eu l ieu à Genève les é lect ions 
des conseils admin i s t r a t i f s . 

E n ville, la l is te radicale-social is te passe 
en t i è r e , avec une ma jo r i t é d 'environ 1000 voix. 
Sont é l u s : MM. Ol t r amare . pa r 3584 voix ; 
Stoessel , 3554 ; Derouand , 3354, r ad icaux ; 
Pons, 3359 ; Naine , 3288, social is tes . Le pre­
mier qui v ien t e n s u i t e es t M. Vi re t , 2337 voix, 
puis: MM. Fu lp ius , Uhler , démocra te s (conser­
v a t e u r s ) e t Blanc, i n d é p e n d a n t 2003. 

L 'ancien conseil é t a i t composé de 2 radi­
caux, 2 démocrates- i l ibéraux e t 1 social is te ; 
au jourd 'hu i , il comprend 3 rad icaux e t 2 so­
cia l is tes-ouvr iers genevois . 

Au Pe t i t -Sacconnex , la l is te radicale-socia­
l is te , c o m p r e n a n t 2 rad icaux e t 1 social is te , 
M. Nicole, consei l ler na t ional , passe e n t i è r e . 

A Plainpalais> le ma i re jeune-radica l , M. 
Willemuiv consei l ler na t iona l , n e se r ep ré sen ­
t a i t pao. Sont élus : MM. Mail lard, socialiste, 
2570 voix-; P e r r e t e t Grossel in, r ad icaux . Les 
cand ida t s de l 'opposi t ion r e s t e n t t r è s en des­
sous : Bovy, démocra t e 1378, Dupen loup , j eune-
radical 1326. 

La coali t ion démocra te e t jeune- rad ica le 
l ' empor t e fac i lement aux Eaux-Vives . 

A Carouge a t r i o m p h é une l i s te des in t é ­
rê ts mun ic ipaux . 

A Lancy, sont élus t ro i s r ad icaux . 
Dans le prochain numéro , n o t r e collabora­

t e u r M. Tony Roche app réc i e r a les r é s u l t a t s 
des é lect ions de d imanche . 

La vapeur et l'électricité sont les fées modernes 
destinées à remplacer les anciens dieux. 

tWimWjWi:W.i 
mCITROYIN 

Vj^S AU LIEU DU VINAIGRE •'*%:. 

Le linge lavé au Persil 
^ S f t a s s ^ 

k Htnktl 

Cusivt automatique 

I w If Persil on oatltnl 
liiiiinmisansblancmr, 
sans frotter, dpris uni 
j ru l f ftullition.un linge d'unt 

blancheur éclatante. 
btuntir j l i i l j , iJlnnDcuitt.Dilnit 

Garanti saiu chlorure 

devient d'une blancheur éblou­
issante, égalant celle du linge 
blanchi au soleil. Les taches 
de café, thé, fruits, vin, cacao, 
sang, etc. disparaissent faci­
lement parl 'emploi du P e r s i l . 

Lorsqu'on fait un achat 
de Pe r s i l , il est prudent de 
n'accepter que les paquets qui 
portent, estampillés sur le 
côté, un numéro de contrôle 
précédé par des lettres, ainsi 
que le représente l'image ci-
contre. 

L'authenticité des paquets 
ne portant pas ces numéros 
étant douteuse, il faut les 
refuser. 

Nos prix des v iandes 
Bœuf à bouillir 
Bœuf à rôtir 
Bœuf fumé 
Bœuf salé . 
Graisse fondue 
Graisse de "rognon 
Petit salé de porc 
Saucissons extra 
Saucisses fumées 
Jambons et lards fumés 
Cervelas et gendarmes là douz. 

G r a n d e M a i s o n d ' E x p é d i t i o n 

Vr, l . S O J e kg. 
> 2 . . Ï0 •*•-•••• 
» S.r— ...» 
» 2 . — - .'» " 
> l . B O •"» 
. . 1 , 8 0 » 
> 1 .50 » 
» S . 5 0 >"•" 
> 2 . — , . > 
> 4 . — » 

3 . — ' ••».' 

S. A, 
LAUSANNE T é l é p h o n e 3 1 . 2 0 

D i m a n c h e 28 m a i , en matinée et soirée, et 4 j u i n en soirée 

Représentation théâtrale et musicale 
donnée par la Société de Jeunesse l 'He lvé t i enne d 'Ardon 

(Salle de M. R. Rebord) 

Le Roi des Oubliette» 
Drame en un prologue et trois actes du Père CAMILLE 

Le Sac de Scapin 
Comédie en un acte 

Rideau : Matinée, 2 heures - Soirée, 8 heures 
Prix des Places : Premières, fr. 2 .— Secondes, fr. 1.50 

En matinée demi-place pour les enfants des écoles. 

Usine hydro-électrique 
c h e r c h e pour entrée immédiate 

Jeune employé commercial : 
On engagerait de préférence postulant des branches « Métaux » 

ou installations électriques, 

Mécanicien - Magasinier 
au courant des parties outillages et installations, énergique et car 
pable de surveiller atelier de réparations. La connaissance deS lan­
gues française est allemande est exigée pour lés deux places à 
pourvoir. 

Adresser les offres de service écrites personnellement avec in­
dication des prétentions et des références sous chiffres P 2 0 3 0 S 
P u b l i c i t a s , S ion . 

odeur tim 
a repris ses consul tat ions à Sion 

tons les samedis 

Spécialité e K c M e : " • Affections des reins et de la 
essie. Maladies de la femme 

A d r e s s e a Lausanne) : 18, Avenue d'Ouchy 
Téléphone 2562 

Il n'y a pas de produit s i m i l a i r e ni r e m p l a ç a n t le 
LYSOFORNI, mais des contre­
façons dangereuses. Exigez les 
emballages originaux portant [ 
notre marque : 

Demandez les flacons d'origine : 100 gr. fr. t.-, 250 gr. à fr. 2.-
Société suisse d'antisepsie, LYSOFORWI, Lausanne. 

Sierre 
Capital de garantie et réserves 

Fr. 5,500,000.— 
CORRESPONDANTS OFFICIELS de la 
BANQUE NATIONALE SUISSE 

Dépôts 
Chanc 

sous toutes Cormes.et aux 
meil leures condit ions. 

au cours les pus rédui ts . 

R e n s e i g n e m e n t s f i n a n c i e r s , r e c h e r c h e s , 
v é r i f i c a t i o n s ri» t i r a g e s , a c h a t s d e p i è c e s 
d é m o n é t i s é e s , e t c . e t c . 
R a p p o r t d e g e s t i o n e t s t a t u t s à d i s p o s i t i o n 

Tarife opération d* banque 

L'auto incoiparâDie pour le Valais est la 

la voi ture par excellence pour 1 s routes de mon­
tagne à contours b rusques et fortes montées . 

Salon die l 'Automobile - SION 
Voitures Fiat neuves en magasin 

— Stock Michelin — 

^ l l k t E S ^ 
M é d a i l l e s d'or 

et 
D i p l ô m e s 

d ' h o n n e u r 

Zurich /.S'.V.V 
Aiwcrs /<S'<S'.) 
Seuchâlcl I8S7 
Paris ISf)0 
Genève INfXi 

N M U a U J K N K M B a t a U à 

^ 
LIQUEUR HYGIENIQUE 

11 i l i i i i i •..».»,« ; 

aux Bourgeons dejapin 
s, aux Plantes des/JIpes 

F R E R E S PELLISSIER 

M é d a i l l e s d'or 
et 

D i p l ô m e s 
d ' h o n n e u r 

Milan 1.H06 
S in n. WOSJ 
Ileme 1!) ï'i 

Lille - l'rilxmrff 
Liège 

1 U I I I I I I I 

ST. MAURICE 
( V A i_ A i 3 ) 

C EX 5 C-E SUCCESSEURS 

A v e n d r e l a r é c o l t e d e 

aux Ilots, d'environs 16 mesures; 
aux Bonnes-LtiiUâ. prés artificiels 
d'environ 4 mesures ; prés à la 
l'ointe, environ 7 mesures ; pré 
au Vivier de 3 mesures. 

S'adresser à, Louis Darbelley, 
Mitrtigny-Bou'fr 

A v e n d r e 

fi ans, avec u n c o l l i e r et u n 
c h a r No 14. 

S'adresser à Joseph Meilland, 
M.irtigny-Ville'. 

samedi un trousseau de petites 
clefs. Prière de les rappoiter au 
Café du Progrès, Avenue de Mar-
tfgny-Bourg. ' » 

http://agape.de


:vo e o i 
Salle à manger chêne 
massif et bois croisé Fr. 
1 Buffet 130/63. 2 vitraux laiton et verres biseautés, bagues 
de laiton sur les colonnes, 1 table, 120/80 fermée, ouverte 
210/80, 6cnalses recouvertes de pantasate. 

650.- Voyez et comparez ! 
N o eoss 

Chambre à coucher A P A 
en noyer et hêtre Fr. OjVi1 

1 a'inoireàglacebi'icaut. l?6/42,1 lav:ibo marbre blanc H0/r2 
elace75/54 biseau .,2 lits 90/190. tables de nuitaveemarb-es. 
2 l i t e r i e s c o m p l è t e s e n b o n c r i n a n i m a l 2SO.-

>\3& 

offrent leurs 
meubles à des prix avan­

tageux tout en garantissant un 
travail! soigné* Une visite à nos 
magasins vous montrera la bien-
facture et le choix de nos modè­
les et ne vous engage à rien 

Fabicalion de lames sapin pour planchers 
Demandez prix et plafonds. 

LE GRAND 

HOTEL OU MT-BLANC 
MARTIGNY 

EST OUVERT 

Café de l'HÔtel-de-Ville, Martigny 
D è s s a m e d i 2 0 m a i a 1 4 h . a u 

d i m a n c h e s o i r 4 j u i n 

6rantl niaich auN qurlles 
planche et pose 

organisé par le C H Œ U R D ' H O M M E S D E M A R T I G N Y 
Magnifiques prix en espèces 

C o n s o m m a t i o n s d e p r e m i e r c h o i x 

Une loterie exceptionnellement 
auaniaoeuse 

est celle pour la construction 

des Eglises O'fluer et de Sierre 
Cette grande loterie .a trois tirages et vous garantit 

p a r s é r i e d e 10 n u m é r o s 

1) u n g a g n a n t c e r t a i n l o r s d u 
1er t i r a g e , d e ï r . 2 & 5 0 0 0 . -

2) u n n u m é r o p a r t i c i p a n t a u 
2me t i r a g e a v . l o t s j u s q u ' à fr . 2 0 , 0 0 0 . — 

3) u n n u m é r o p a r t i c i p a n t a u 
3me t i r a g e a v . l o t s j u s q u ' à ï r . 30 ,000 .— 

1er TIRAGE: 

31 MAI 
irrévocable 

P l a n d e s t r o i s t i r a g e s d e la l o t e r i e : 

AU TOTAL: 

80,600 lots pour 
FF. 280,000.--
Prix de la série de 10 nu 

méros fr. Î O . — 
Prix par billet de _' nu­

méros fr. 2 . — 
Prix par liste de tirage 

2 5 cts. 

i lot a fr. 30,009 
1 „ „ 20,000 
4 > > 5,000 
4 > > 1000 

13 > » 500 
42 > > 100 

109 » > 50 
e t c . , e t c . , 

A t f * h i * > # f f k 9 u n groupe de 20 billets - fr. 2 0 . -
« * / U C 1 C £ I d e s loteries des Eglises valai-
sannes. Vous participerez à 5 tirages et vous pouvez 
dans le cas le plus t eureux gagner jusqu'à fr. 80,000.— 

Total des lois Fr. 155,080 en espèces 
BULLETIN DE COMMANDE 

A détacher et envoyer sous pli à la 

Banque de Commerce et de tfaleurs 
à Lois, s. A., Geneue 

2 0 - R u e d u M o n t - B l a n c - 2 0 
Veuillez me faire parvenir contre remboursement: 

- s é r i e d ' E g l i s e s d ' A y e r e t d e 
S i e r r e , g r o u p e d e 2 0 b i l l e t s 
d e s l o t e r i e s d e s E g l i s e s v a » 
I a i s a n n e s et les listes de tirages. 

Adresse exacte 

ÎPT* PERDU 
dimanche soir, 21 mai, dans la 
maison du Café de Genève, un 

Portemonnaie 
contenant une certaine valeur et 
deux photos. Le rapporter contre 
récompense au Café de Genève, 
Martignv-Ville. 

A. - v t a m . c i r ' f e 

Cheval 
6 ans, sage. On échangerait con­
tre petit poney ou petit mulet. 

S'adresser à Sarrasln-Tardey, 
Place du Midi, Martigny. 

A v e n d r e une nichée de 

Porcelets 
de 6 semaines, chez L o u i s 
L u g o n , V e r n a y a z . 

O n d e m a n d e 

une fille 
forte et sérieuse, sachant faire la 
cuisine et les travaux du ménage. 
Gsge 50 fr. par mois. 

Case postale 6752. Si-Maurice. 

O n d e m a n d e 
à Martigny 

une fille 
de 30 à 40 ans, connaissant un 
peu la cuisine pour petite pension 

S'adresser au «Confédéré» en 
ajouta M 40 et en timbres. 

O n d e m a n d e 

une 
forte, pour garder et s'occuper 
de deux enfants. 

S'adresser au ..Confédéré" en 
ajoutant 40 et. en timbres. 

A v e n d r e 
la récolte de 

Foin et Regain 
d'une propriété de 40,000 m2 sise 
aux Heudrants, à proximité du 
village de Massongex. Pour visi­
ter s'adresser à Saillen Maurice, 
Massongex. 

on demande pouWaance 
environs de Lyon 

deux p u e s 
célibataires. Ferme suisse bien 
installée. - Offres sous R 23456 L 
P u b l l e l t a s , L a u s a n n e . 

Une 
machine à écrire ne devrait man­
quer chez aucun commerçant. 

Procurez-vous en une de suite 
à l'Imprimerie Commerciale à 
Martigny, qui vous fait profiter 
d'une magnifique occasion. 

A. v e n d r e 
en ville de Sion (Valais) 

Séjour d été 
uaiifie d ' E n t r a n t 

Institutrice prendrait des . 
E N F A N T S E N P E N S I O N 
Bons soins. Sur demande don­
nerait leçons. 
S'adresser au Confédéré en ajou-
tant 40 et. en timbres. 

Pommes 
de terre 

e x t r a 
— pour table et plantations — 
Ed. Gaillard, fruits, Riddes 

Téléphone 18 

caie-resiaoranl 
comprenant: Rez-de-chaussée, 3 
étages et caves meublées. 

Adresser offres par écrit sous 
P533S Publlcitas, Sion. 

Pianos 
des meilleures marques suisses 
et étrangères. Instruments neufs 
et d'occasion. Vente, échange, lo­
cation, accords. 

H. HallenDarter, Sion 

Sage - femme 
1er classe, diplômée de Genève 
et d'Autriche. Pensionnaires, Man 
sprlcht deutsch. 

M m e P I T T E T 
P i . C o r n a v l n 6 , G e n è v e 

vis-à-vis de la Gare 
Téléphone M o n t - B l a n c 36-50 

Soumission 
M . H e n r i J A C Q U I E R à V e r n a y a z m e t e n s o u ­

m i s s i o n les t r a v a u x d e r é f e c t i o n d e s d e v a n t u r e s 
d e M a g a s i n s d e s o n I m m e u b l e à V e r n a y a z , c o m ­
p r e n a n t t r a v a u x d e m e n u i s e r i e . L e s p l a n s e t d e ­
v i s s o n t à c o n s u l t e r c h e z M . J . P a s q u i e r , a r c h i -
t e c t e à M a r t i g n y , j u s q u ' a u v e n d r e d i 26 m a i 1922. 

Avis important 
Inutile d'Insister, c'est chez 

Maurice Paccnial, i B i i ï m 
que vous trouverez les m e i l l e u r s v i n s b l a n c s 
e t r o u g e s é t r a n g e r s . 
Se recommande Téléphone No 90 

îerritet-monireuK ..Fiorimonr 
Etablissement spécial et chirurgial 

H y d r o t h é r a p i e . E l e c t r o t h é r a p l e . G y m n a s t i q u e 
S u é d o i s e . A r t h r i t l s m e . R h u m a t i s m e . A f f e c t i o n s 
n e r v e u s e s , digestives, cardiaques ; asthme, maladie de la peau. 
Arrangement spécial pour traitements prolongés. Prospectus sur 
demande. L a D i r e c t i o n . 

Camion 
Arbenz 

A VENDUE 
de suite, pour cause de double 
emploi. Parfait état de marche. 
Pneus neufs, 30 HP., charge 
3-4000 kg. - S a l o n d e l 'Au­
t o m o b i l e , S i o n . 

Situations 
Pour personnes seules, je 

procure commerces de luxe 
de tous genres (alimentation 
fine, tabacs, etc. etc.) avec 
rendement garanti; condi­
tions spéciales et grande» fa­
cilités d'acquisition. Gérances 
simples et intéressées, asso­
yons. E . M a r t a n o , arbitre 
de commerce, L a u s a n n e . 

On cherche pour Cossonay 

Bonne a tout taire 
sachant surtout faire la cuisine 
pour famille bourgeoise. 

S'adr. Ch. Bloch, Cossonay. 

séjour de montagne 
pour enfants de 8 à 15 ans. 

Leçons. Bons soins. Prospectus 
sur demande. — S'ad esser sous 
P 1948 S Publicitas, Sion. 

Uins a l'emporter 
g a r a n t i s n a t u r e l s 

rouges et blancs, qualités et prix 
s a n s c o n c u r r e n c e s u r l a 
p l a c e . 

Au Prix de Fabrique 
Ch. Darbellay 

Avenue de la Gare Sion 

blancs et rouges 
au plus bas prix. Envoi partout 
en fûts prêtés à partir de 50 litres 

Deslarzes & uernay 
S i o n 

Café ! Café ? 
J'offre directementauxconsom­

mateurs : C a f é v e r t , garanti de 
qualité supérieure, à fr. 1.90 ; g r i l ­
l é à fr. 2.60 le kg., en sacs de 21/» 
5 et 10 kg. contre remboursement. 

J e a n L é p o r I , Import, de 
Café, à M a s s a g n o pr. Lugano 
(Tessin). 

Boucherie 

Plainpalais -Genève 

J'expédie franco de port depuis 
2 kg. contre remboursement 

Bouilli, ire quai. 2.30 leg 
ROti bœuf 3.30 II 
Graissebœuf ce à 1.50,e 

kg. 

Poussines 
Belles poussines, race Italie ne 

reconnues les meilleures pondeu­
ses, saines et vigoureuses. 
Agées de 5 mois fr. 6 . — pièce 
Agées de 3 mois f r. 4 . — pièce 

Expéditions promptes et 
soignées 

A. Perron, Martigny-Gare 
T é l é p h o n e 9 2 

La Neuchâteloise 
COMPAGNIE SUISSE D'ASSURANCES CONTRE L'INCENDIE 

Des agents serieun sont demandes 
p o u r c h a q u e l o c a l i t é . — A d r e s s e r l es of l res j u s q u ' a u 31 m a i à 
T H . L O N G , A g e n t g é n é r a l , S T - M A U R I C E . T é l . 6o . 

Le ilégume proféré 
I pour le jour de l'Ascension 
est l ' a s p e r g e du Syndicat 
de Martigny. Toujours en 
magasin grand choix de mar­
chandise fraîche. Expédition 
par poste dans toute la Suisse 

I à partir de 2 kg. I 

P e U t 

ternent 
m e u b l é (2 petites chambres ou 
une grande, 3 lits, et cuisine) d e ­
m a n d é du 10 juillet à fin août, 
1300 m. d'altit, environ ou plus. 

Offres avec prix poste restante 
R-R-1869 poste Maupas, L a u ­
s a n n e . 

Instruments 
d e m u s i q u e 

Violons, mandolines, guit-res, 
violoncelles, flûtes, clarinettes, 
tambours, cuivres. Gramophones 
et disques. 

H. Haiienbarter, Sion 

C. Henry^ins, Aigle 
(fins rouges et blancs 

du Pays et Etrangers, aux meil­
leurs prix du jour. — Représen­
tant pour Monthey et environs 
M. BORGEAUD. Monthev 

Voici la 

meilleure 
adresse 

pour vendre vos chevaux pour 
l'abatage, ainsi que ceux abattus 
d'urgence à la 

Bonctierie Chevaline Centrale 
H.VERREY 

Téléphone : Boucherie 9 '.59 
Appartement 92.60 

Louve 7, L a u s a n n e 
Maison ne revendant nas pour le 

ulci' de [juelie 

ADDIATOR 
se vend partout fr. 
8 8 . — la .pièce 

Demande/ ren­
seignements sans 
engagement pour 
vous à 

O. G a u c h e 
•J, Avenuedu Sini-
plon L a u s a n n e 
Hepresentaut p. le 
canton du Valais. 

aMa 

Sage-femme 

lïime Eberwein-Rochat 
8, place Cornavln, Genève 

Téléphone Mont-Blanc 48-80 
Entrée Sonar? rie Omnter>nnirt 

Imprudent 
est celui qui se laisse aller à 
l'imprévoyance. Demandez no­
tre brochure sur l'hygiène inti­
me et conseils discrets, en ajou­
tant 30 et. en timbres-poste. 
Cap» Data. Rhrme fiaCW. Genève 

Règles mensuelles 
Remèdes régulateurs contre les 

retards mensuels. 
Ecrire à H. NALBAN, pharm. 

3, rue du Stand. Genève 

BAISSE 
le kg. 

Bouilli avec os lr. 1.10 
Rôti sans os > 2.— 
Viande fumée » 2.20 
Saucisses et Saucissons > 2.25 
Salamis > 3.50 
Viande, désossée, 

pour charcuterie » 1.90 
'/» port payé à partir de 2 kg. 

Boucnorifi Chevaline Centrale 
Louve 7, Lausannt 

Maison recommandée. 

Faoriqoe spéciale de Cercueils 
Hessenmuller Genton Chevallaz S. A. 
L A U S A N N E — 0 - Téléphone 92.02 

Dépôts 
de nos cercueils 

Dépositaires à 

M o n t h e y : Charles Cottet. Tél. 3. S i e r r e i Amos frères 
Tél. 16. M a r t i g n y i Ph. Iten, ébéniste. Tél. 148. 
S t - M a u r l c e t Albert Dirac. 

Transports funèbres pour tous pays 

Fabrique valaisanne 
de clôtures, Martigny 

C L O T U R E S C h a b a u r y , S T O R E S , T R E I L L A G E S 

e n t o u s g e n r e s e t d i m e n s i o n s 

Prix défiant toute concurrence 

Demander prix courant à la S c i e r i e C. B o m p a r d a 
M a r t i g n y (Téléphone 14) 

E n t r e p r i s e g é n é r a l e d e c h a r p e n t e 
F a b r i q u e d e c a i s s e s d ' e m b a l l a g e 

m 
BANQUE de BRIGUE 

BRIGUE 
capitai-ûctlons Fr. 1.000.000.-

entièrement versé 
R é s e r v e s F r . 3SO.OOO.— 

Compte de chèques postaux : II c 253 Bureau de Sion 
L a B a n q u e r e ç o i t d e s d é p ô t s 

j u s q u ' à n o u v e l a v i s t 

E n c o m p t e s - c o u r a n t s : 

E n d é p ô t s i i x e s M _ 
s u i v a n t d u r é e : T K «9 

S u r c a r n e t s d ' é p a r g n e à : 

C o n t r e o b l i g a t i o n s 
à 3 a n s f e r m e à 

!.7a% 
7*7° 
* / 2 /O 

'•: O / 2 /O 

Location de cassettes dans la chambre torte 

Femmes qui souffrez ^ 
de Maladies Intérieures, Mêtrlte. Fibrome, Hémor­
ragies, Suite? de couches, Ovarltes, Tumeurs, Por­
tes blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable , qui a 
sauvé des mil l iers de malheureuses condam­
nées à un m a r t y r perpé tue l , un remède sim­
ple e t facile, qui vous guér i ra sûrement , sans 
poisons ni opérat ions , c'est la 

Jouvence de ï'Âbbé Soury 
Femme* qui souffrez, auriez-vous essayé 

tous les t r a i t e m e n t s sans résul ta t , que vous 
n'avez pas le droi t de désespérer, e t vous de­
vez sans plus t a rder , fa i re une cure avec la 
Jouvence de l'Abbé Soury. 

La Jouvence de l'Abbé Soury 
c'est le salut de la femme 

Fouîmes qui souffrez de 
Règles i r régul ières , accom-
pagiiées d;> douleurs dans le 
ven t re e t les reins ; de Mi-
m a l n e s , de iUmix d'Esto­
mac, de Const ipat ion, Ver­
t iges . Eto i i rd iscments , Varices. Hémorroïdes. 
e tc . 

Vous qui craignez la Congestion, les Cha­
leurs, Vapeurs, et tous les accidents du Tte-
tour d'Age, fai tes usage de la 

Jouvence de l'Abbé Soury 
qui vous gué r i r a sû rement . 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l ' f l y g l é n l t l u e d e s D a m e s , la botte 2 fr . 

La J o u v e n c e d e l ' A b b é S o u r y préparée à la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER à Rouen (France) se 
trouvedans toutes les pharmacies. Prix: Le flacon li­
quide fr. 4 . 5 0 . La Boite pilules fr. 3 . 5 0 . Dépôt géné­
ral pour la Suisse: André JUNOD, pharmacien, 21 
Quai des Bergues, à Genève. 

Dépôt général pour la S u i s s e : André Junoil. 
pharmac ien , 21, Quai des Bergues, Genève. 

B I E N E X I G E R 
La Véritable Jouvence de l'Abbé Soury 

avec la signature Mag. Dumontier 
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ORGANE DES LIBÉRAUX VALAISANS 

PARAISSANT A MARTIGNY LES L U N D I M E R C R E D I ET V E N D R E D I 

~^r 
A B O N N E M E N T S 

SUISSE: Un an fr. 8.— (arec Bulletin officiel fr. 1 . 3 . 5 0 

ETRANGER : 18 fr. par an (avec Bulletin 22 fr.) 
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Le Festival de Charrat 

RÉDACTION et ADMINISTRATION à MARTIGNY 
Compte de Chèques postaux Ile 58 

w 
* • 

Joindre 20 et. en timbres-poste à toute demande 
de changement d'adresse 

jln , M I I I I » I ! = 

A N N O N C E S (Ooipi7) 
Canton : 20 et. ; Suisse : 25 et. ; Etranger : 30 et. la ligne 

RgdAMBs : 50 et. la ligne ou son espace 
S'adrimr i Publleltas, Sortit! anonyma sulsia da Publicité 

ou a l'Admlnlatratlon du Confédéré . À 

Discours de M. Charvoz, 
député de l'Entreinont 

Citoyennes, Citoyens ! 
Appelé tard à cette tribune, je m'y trouve, je 

l'avoue, fort embarrassé. Des orateurs bien inspirés 
et plus capables que moi y ont déjà traité et épuisé 
tous les sujets. On vous a entretenu de la musique, 
de la politique cantonale et fédérale, des idées libé­
rales, même de cet étrange conseiller national qui, 
élu pour défendre le peuple, s'amuserait à la dé­
fense des intérêts du clergé. 

Que puis-je donc bien vous dire encore après cela ? 
Dans mon embarras, je relirai avec vous, si vous 

voulez bien me le permettre, la belle inscription poé­
tique que j'ai copiée à la gare en arrivant ici il y 
a un instant : 

A vous, musiciens radicaux du Centre, 
A vous tous qui de partout êtes venus, 
Qu'un unique idéal ici concentre, 
Charrat vous dit : Soyez les bienvenus ! 

Eh bien, je me sens heureux d'avoir accepté la 
bonne invitation de Charrat, de venir fraterniser 
avec cette population intelligente et saine du vil­
lage rouge qui par son travail, son honnêteté, peut 
être donnée en modèle au Valais ; heureux de venir 
coudoyer un instant les vieux et les jeunes qui s'ins­
pirent des idées de progrès, de ce progrès que l'on 
ridiculisait autrefois en l'écrivant avec trois « rrr >•• 
et dont nos adversaires se servent enfin aujourd'hui 
pour allécher leurs électeurs ! Je suis heureux de 
me trouver au milieu de ces phalanges de progres­
sistes valaisans où le beau sexe est enfin si grande­
ment et si agréablement représenté. Je regrette 
seulement de ne pas voir ici ceux qui prédisaient 
dernièrement la fin du libéralisme en Valais : ils 
devraient reconnaître, à nous voir si nombreux, qu'il 
n'y a pas lieu de crier au « fiasco » de Charrat ! 

Mais, citoyennes et citoyens ! la belle invite en 
vers que nous venons de lire m'a offert un sujet que 
les précédents orateurs n'ont pas épuisé. Permettez 
que je vous en parle un peu, très brièvement du 
reste, puisque le temps dont nous disposons est si 
limité. 

Avec tant d'autres, j 'ai cru aussi un moment que 
notre libéralisme manquait d'idéal. Mais à sentjr 
les pulsations de cette belle fête où règne tant d'en­
thousiasme, j 'en suis bien revenu. Vous avez un 
idéal, parfois latent, parfois éclatant, qui n'est pas 
celui de la crèche, mais celui des principes' de pro­
grès. Vous n'avez pas toujours cet idéal dans la 
bouche, mais vous l'avez certainement toujours dans 
le cœur ! 

Notre idéal est un idéal d'harmonie, non seule­
ment dans le domaine musical, où vous réussissez 
si bien, mais dans; tous les domaines de l'activité 
humaine. Mais hélas ! parfois, pour avoir un peu 
d'harmonie, il nous arrive de devoir combattre des 
musiciens qui jouent faux et même des chefs d'or­
chestre qui battent bien mal la mesure. 

Notre idéal est un idéal de vérité. Lentement, pé­
niblement découverte, à travers les temps, par des 
savants qui ne savent pas souvent se faire com­
prendre du grand public, la science est cependant, 
de nos jours, mise à la portée dp chacun par des 
vulgarisateurs de premier ordre. Que de belles 
révélations ne nous fait-elle pas ? Que de merveil-
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Au Pays du Soleil 
par 

MAURICE CHARVOZ 

Nous avons rencontré plus d'une de ces martyres : 
c'est toujours un soulagement de leur accorder même 
le vain dédommagement d'un sourire : ce sont des 
saintes qui passent comme des ombres bienfaisantes 
dans cette vallée desséchée de la vie. 

Nous quittons ce nid vide d'amour, dégringolant 
la pente aride où l'ombre des pins rabougris est 
sans fraîcheur. La route internationale, où l'inter­
minable va et vient des autos soulève des nuages de 
poussière, nous conduit à Bordighera. Cette localité 
dégage un charme particulier. Plus grande qu'Ospe-
daletti, mais moins importante que San Remo, Bor­
dighera se présente sous un aspect plus familier nue 
l'une et l'autre. Elle se développe en bâtiments mo­
dernes, moins élevés qu'ailleurs cependant, sur une 
large plaine, en rues larges et régulières. De riches 
villas, enveloppées de verdure, ombragées de grands 
arbres, entourées de jardins et de parcs, recouvrent 
les coteaux qui montent en pentes douces, au nord 
de In ville. Celle-ci a un air familial réconfortant : 

leuses réponses ne donne-t-elle pas aux multiples 
questions que se pose et que doit se poser l'esprit 
de l'homme ! Que de jouissances supérieures nous 
réserve l'étude de ses conquêtes pacifiques ! Eh 
bien, je vous souhaite, à vous surtout, belles jeu­
nesses qui vous trouvez ici, je vous conjure de laisser 
quelquefois, souvent même, la boisson, la dive bou­
teille, pour prendre en mains de beaux livres qui, 
avec bien peu d'effort, vous rendront la vie belle-

i et dont la lecture ornera et meublera votre esprit. 
L'homme n'a de valeur que par sa tête, par la cul­
ture de son cerveau. En le cultivant, vous devien­
drez des valeurs et l'obscurantisme, qui vit de 
l'ignorance, devra compter avec chacun de vous. 

Notre idéal est aussi un idéal de bonté ! A la cul­
ture de l'esprit ,il faut joindre aussi celle du cœur. 
Le savoir seul peut être avantageux à la cruauté, à 
l'instinct de destruction que chacun de nous doit 
combattre au tréfonds de soi-même, où se terre l'ata­
visme d'ancêtres batailleurs et cruels. La preuve 
vous en a été fournie, hélas ! par cette terrible 
boucherie universelle, pour me servir de l'expression 
même dont l'a flétrie si justement le dernier rapport 
de la Banque d'Etat du Valais. 

Oh ! oui, citoyennes et citoyens, inspirons-nous tou­
jours de sentiments de bonté, même dans les mo­
ments douloureux de notre vie où nous nous sentons 
injustement malmenés. La bonté est toujours bien­
faisante, même pour soi-même, quand elle ne peut 

j pas se traduire au dehors et qu'elle reste en nous 
à l'état de sentiments. Elle élève ceux qui s'en 
inspirent comme elle relève ceux qui en sont l'objet. 
Soyons bons, même avec nos adversaires, sans en 
être dupes cependant. Aimons le peuple qui travaille 
et qui souffre ; travaillons sans cesse, partout où 
nous le pouvons, à améliorer son sort, à lui rendre 
la vie plus supportable et plus belle. 

1 Ne haïssons pas ceux qui, hommes comme nous, 
sont destinés à vivre au delà de la frontière. Ne 
maudissons pas ceux qui adorent un Dieu autrement 
que nous, pas même ceux qui pourraient penser 
qu'un Dieu infiniment parfait est peut-être indif­
férent à nos infimes adorations. 

Inspirons-nous de toute la bonté de notre Ame 
pour les faibles, pour les vieillards épuisés par la 
route, pour les défaillants qu'une circonstance mal­
heureuse a fait tomber en chemin ! 

Aimons aussi de toute la puissance de notre cœur 
ces deux êtres charmants, l'enfant et la femme. 
L'enfant, cette humanité de demain, mérite encore 
plus d'attention qu'on lui en accorde. Il faut l'aimer 
assez pour le conduire au devoir par la tendresse. 
La sévérité et l'injustice le conduisent souvent à 
l'entêtement et à la révolte. On doit pardonner beau­
coup à son impétuosité si franche. C'est à force de 
cnutes et de rechutes qu'il apprend du reste à inar­
cher dans la vie. 

Que dirais-je du beau sexe ? C'est une moitié de 
l'humanité et l'humanité n'est complète que par la 
femme ! Au risque d'être accusé de féminisme — 
que je prends du reste dans le meilleur sens — je 
réclame pour ia femme le droit d'être partout à 
côté de l'homme ! Elle est douée d'une belle nature ! 
Elle est douée d'intelligence comme nous : ne la 
refoulons pas toujours vers ses rubans, vers la mode, 
vers des cancans. Elevons son esprit vers les pro­
blèmes qui nous préoccupent ; cultivonsj-la normale­
ment et fraternellement : elle est digne de notre 
attention affectueuse. Elle est notre mère, notre 
sœur, notre femme et notre fille : elle vaut ce que 

' nous valons. 

de prime abord, on y sent le chez soi et on désire 
s'y fixer pour l'hiver. Mais le soleil descend à l'ho­
rizon ; le train va partir ; il faut quitter cette loca­
lité enchanteresse sans poursuivre plus loin nos in­
vestigations. 

Il ne faut pas quitter la Riviera sans voir, une 
fois au moins, le marché aux fleurs de Vintimille. 
Cette petite ville, vieille et pittoresque, se trouve 
à la frontière de l'Italie, sur un terrain formé de 
conglomérats dont les assises seraient fort intéres­
santes pour un géologue. Mais nous ne sommes pas 
du métier ; nous ne pouvons du reste voir le pays 
qu'à vol d'oiseau, c'est dire combien superficielle­
ment. Les vieux quartiers, négligés, délabrés ont un 
cachet vraiment italien. La ville moderne, commer­
çante, est proprette ; ses rues sont larges ; ses cons­
tructions, presque luxueuses^ Sur la place du mar­
ché, arrivent de nombreux chars, carrioles et voi­
tures, déposer de lourdes panières couvertes, toutes 
à peu près semblables. Des femmes grassouillettes, 
des jeunes filles aux yeux de feu, aux lourdes tresses 
noires, rangent ces paniers en longues files symé­
triques, entre lesquelles les gens, marchands et cu­
rieux, déambulent lentement. Longtemps nous at­
tendons. Les gens, debout, causent par groupes, 
rient à haute voix. Pas une fleur n'apparait encore. 
A quatre heures, exactement, au coup de cornet, 
tout ce monde s'agite ; les femmes découvrent les 
panières. Une immense profusion de bouquets s'étale 
partout entre les groupes bruyants : des mimosas, 

Un mot encore pour finir. Des sceptiques qui ex­
ploitent la religion comme un tremplin politique 
nous jettent ces mots comme une flétrissure : « Vous 
n'allez pas à l'église ; vous n'avez pas de religion ! » 
— Que cesi gens-là fassent d'abord fréquenter l'église 
par les conservateurs qui n'y vont pas ! Qu'ils nous 
montrent que « leur » religion les rend, eux, olus 
humains, plus francs, meilleurs que nous sommes., 
Combien parmi nous sont plus assidus au culte que 
ceux qui exploitent l'autel pour arriver ou se main­
tenir au pouvoir ? Et s'il en est parmi nous qui ne 
fréquentent pas un temple construit par la main 
de l'homme, dans quelle magnifique église ne vivent-
ils pas ? Le plancher de leur église, c'est cette terre 
féconde, tapissée de fleurs: et de verdure que nous 
foulons sous nos pieds; l'enceinte de cette église, 
ce sont les imposantes chaînes de montagnes qui 
se dressent majestueusement autour de nous, avec 
leurs coteaux féconds, leurs sommets neigeux et 
immaculés ; le plafond de cette église, où il n'y a 
ni excommunication pour frapper les forts, ni dia­
bles cornus pour affoler les faibles, le plafond de 
cette église admirable, c'est cette voûte céleste, in­
finie, pleine de mystère et de beauté qui se déroule 
sur nos fronts. Dans cette église où la Puissance de 
l'Univers se révèle, à nos yeux, elle même, sans être 
rapetissée, ni déformée par la main minuscule de 
l'homme, il y a place pour notre idéal — j'allais 
dire notre culte — de l'harmonie, de la vérité et des 
sentiments de bonté qui doivent fleurir dans tout 
cœur humain. 

(Applaudissements et félicitations). 

Propos féminins 
La maternité et ses devoirs 

Ce n'est que lorsque la maternité sera honorée et 
respectée comme elle le mérite que le foyer aura 
toute sa douceur, la famille son véritable sens et 
la société sa valeur et sa force, car toute la famille 
gravite autour de la femme et la société est fondée 
sur la famille. 

Si cela ne dépendait que d'elle seule, aucune 
femme capable de goûter le charme prenant de 
l'enfant ne se priverait de la joie d'en élever et ne 
faillirait à son devoir de maternité ! 

Maternité ! Ce mot évoque un bonheur et un 
orgueil. Il devrait rendre sacrée toute femme qui 
accepte courageusement les soucis, les nobles fati­
gues, les charges, les responsabilités. Il devrait être 
un mot d'entr'aide mutuelle, de protection pour les 
infortunées peureuses que. la perspective d'un nou-
veffu berqeau épouvante. 

Je voudrais voir partout céder le pas à la mère 
qui tient un enfant dans ses bras, comme aussi à la 
femme enceinte. Elle porte en elle l'Avenir. Elle a 
droit à tous les égards dûs aux êtres fragiles qu'at­
tend une tâche magnifique. Les attentions doivent 
l'entourer à la maison, au dehors. Il faudrait que sa 
vie fût calme et sereine. Les chagrins, les contra­
riétés sont préjudiciables au bébé autant qu'à celle 
qui le porte. Comme l'oiseau, l'enfant semble être 
né pour gazouiller, rire, folâtrer dans son insou­
ciance charmante. Il ne faut pas que les peines de 
la mère se répercutent sur lui. L'éducation de l'en­
fant commence donc avant sa naissance, mais c'est 
sur la future maman qu'elle s'exerce. Plus elle sera 
en parfait équilibre nerveux, en bonne santé, plus 
fort et plus beau sera son enfant. 

des violettes, des roses, des cannas, des narcisses, des 
giroflées, des œillets de toutes couleurs... Le mar­
ché est vivant, fiévreux. Nous passons à grand peine 
entre les rangées, parmi les marchands dans .:et 
air si agréablement parfumé de senteurs diversees. 
Mille voix au timbre clair, résonnent à vos oreilles ; 
des rires perlent, roulent entre des dents blanches ; 
des mains partout soulèvent de gros bouquets de 
cent t5ges. 

— Vinti cinquante lire, signor ! 
— Cinquanta lire, signor ! 
— Quaranta lire, signor ! 
Le paquet de cent pièces d'oeillets se vend, sous 

nos yeux, de 25 à 60 francs, selon la longueur de 
la tige et, aussi, suivant la fraîcheur des corolles. 
Les marchands de gros passent, achètent rapidement. 
En demi-heure, tout est fini ! Deux choses frappent 
surtout : l'abondance des fleurs et la rapidité du 
marché. Il s'y fait des marchés de grande impor­
tance. C'est pour des millions de francs que- les 
exportateurs expédient des bouquets dans les villes 
du Nord, en France, en Suisse, en Angleterre, en 
Hollande et ailleurs ! 

L'heure du départ approche. Quel regret de ne 
pouvoir séjourner en cette région où il y aurait 
tant à observer. Dans les environs, entre autres cu­
riosités, il y a à visiter les ruines d'un amphithéâtre 
romain, découvert il n'y a pas très longtemps, où, 
chose singulière, on aurait mis à jour de nombreux 
squelettes d'enfants ! Le fait est-il vrai Y Et s'il 

Bien des jeunes femmes se représentent la ma­
ternité sous une apparence sévère et rébarbative. 
Elles voient la future maman sousr l'aspect d'une no­
vice qui va prononcer ses vœux et renoncer aux 
joies de la terre. Au siècle où nous vivons, avec la 
mentalité que nous avons, il faut, pour conquérir 
la femme moderne à l'idée de la maternité, lui pré­
senter cette mission sacrée sous l'aspect souriant 
qui est le sien, en écarter les difficultés, les compli­
cations, lui montrer, que le devoir d'être mère est 
une chose toute naturelle qui n'empêche pas de 
rester jeune et jolie. 

Elles ne sont pas des sacrifiées celles qui ont le 
privilège d'être mères, elles sont, au contraire, des 
femmes plus accomplies que les autres, car elles ont 
goûté à toutes les joies, à toutes les douleurs de la 
vie, parce qu'en un mot, elles ont rempli complè­
tement leur mission de femmes. Celles qui n'osent 
ou ne veulent pas aller jusqu'à la maternité ne con­
naîtront jamais cette métamorphose: sublime et si 
profondément humaine qui achève le développement 
physique et moral de la femme et la rend presque 
toujours plus belle et plus désirable qu'auparavant. 

Les devoirs qui incombent à la mère, au nombre 
desquels se trouve, bien entendu, l'impérieuse obli­
gation d'allaiter, lui apportera d'ineffables conso­
lations. 

J'ajouterai même que la présence du bébé au 
foyer est le plus sûr garant du bonheur conjugal, 
car j 'ai remarqué que les bons maris devenaient des 
papas délicieux. 

En effet, rien n'attache davantage l'homme à son 
foyer, rien ne lui donne plus de courage dans son 
travail, que l'adorable tableau de son enfant dans 
les bras de la jeune épouse-mère. 

ORPHELIA. 

En Suisse 
Jeanne d'Ave en avion 

Un habitant de Waedenswil a recueilli lundi 
une petite montgolfière portant une. image 
de Jeanne d'Arc et lancée dimanche à St-
Rambert-sur-Loire (France) à l'occasion, d'un 
concours aéronautique. Le possesseur du bal­
lon qui aura couvert la plus longue distance 
recevra une statue de Jeanne d'Arc. L'habi­
tant de Waedenswil s'est naturellement hâté 
d'annoncer sa trouvaille aux orgnisateurs de 
l'épreuve. 

Cafetiers suisses 
Les 16 et 17 mai s'est réunie au Palais muni­

cipal de Lugano l'assemblée des délégués de 
l'Unions suisse des cafetiers. 115 délégués 
étaient présents. 

L'assemblée a nommé membre honoraire de 
la Société M. Eymanni, de Clarens. 

Une longue discussion s'engagea sur le con­
trat passé avec la Société suisse des fabri­
cants de bière. L'Assemblée a voté une réso­
lution chargeant le comité central de conti­
nuer les négociations avec les travaux entre­
pris pour la revision de l'art. 32 de la Cons­
titution fédérale. 

l'est, comment l'expliquer V A .une vingtaine de 
kilomètres de Vintimille, dans une vallée, il y a 
aussi, paraît-il, un lac merveilleux, «Lago di Mera-
vigljia », et près de là, existent encore des dessins 
préhistoriques, creusés dans le flanc de rochers, re­
marquables par le nombre, par la grandeur et par 
l'expression de la vie des antiques habitants de ces 
régions. Il y a aussi, au bord de la mer, des grottes 
préhistoriques d'où les savants ont extrait de nom­
breux squelettes, des instruments en pierre et en 
os, témoins irrécusables de l'ancienneté de l'homme 
dans ces régions. 

Hélas ! quel que soif notre désir de voir encore, 
de pousser nos investigations plus loin, l'heure du 
départ a sonné : il faut s'en aller avec le désir de 
revenir un jour sur ces bords enchanteurs de la 
Méditerranée. Désir, espoir,... qui sait si nous pour­
rons réaliser ce rêve ? La vie est tissée d'imprévus 
et de surprises, d'illusions et de désillusions, d'espé­
rances qui s'envolent au vent comme des feuilles 
mortes. Nos projets sont souvent anéantis par un 
hasard néfaste qui n'est pas entré dans nos calculs. 
Et puis, il ne faut jamais oublier que notre frêle 
existence est suspendue à un fil qu'un choc casse 
au tournant de la route../ De quoi demain sera-t-il 
fait ? C'est l'incertitude, c'est l'inconnu... 

(A suivre). 
I i M I l Mil I I I, 5 5 » 

Donner du bonheur et faire du hien, voilà, notre 
loi, notre ancre de salut, notre phare, notre raison 
d'être. Amiel. 



LE C O N F É D É R É 

ECHOS 
Hommes roux à larges oreilles. 

Des hommes roux ayant' de larges oreilles. C'est 
le recrutement naval américain qui les réclame ; il 
lui en faut 150 pour l'Ecole militaire de télégraphie 
sans fil. 

'L'annonce explique que les hommes qui ont les 
cheveux de Vulcain et les oreilles de Midas sont 
particulièrement désignés pour les postes récepteurs. 
Les hommes à cheveux roux sont plus attentifs, plus 
vigilants que les blonds et les bruns. Et les grandes 
oreilles permettent de mieux entendre les sons de 
l'appareil de télégraphie sans fil. 

Population anglaise. 
Les résultats du dernier recensement fait en 

Grande-Bretagne ont fait faire des constatations cu­
rieuses. Si l'on examine les zones de population, on 
.remarque qu'il y a -une population plus nombreuse 
dans le rayon de 120 km. autour de Manchester que 
dans celui de Londres.-Pour ces zones, les chiffres 
sont les suivants: Manchester 12,754,350 habitants; 
Londres 11,698,050 ; Hull 4,654,650 habitants. 

Naturalisations françaises. 
L'Académie française a donné leur grande natura­

lisation aux mots inharmonieux : ininflammable, 
inintelligemment et inintelligibilité. Inchangé n'a 
pas été admis. 

Ils ne figuraient pas dans les sept premières édi-
ditions du Dictionnaire. Les voilà admis dans la 
huitième. 

Ce seront de braves mots français dorénavant. 
Souhaitons-leur bonne chance, et à « inintelligibi­
lité », en premier, qui pourra se classer honorable­
ment dans le roman ou analyse, mais que les ora­
teurs feront bien d'éviter. 

Ce qu'on boit en Suisse. 
On ignore généralement qu'il se consomme annuel­

lement en Suisse 22 litres d'eau-de-vie par habitant. 
Sur les 3600 communes de la Suisse, 3000 possèdent 
une distillerie. Une seule d'entr'elles a distillé, en 
1921, 1600 vagons de cidre. Une bonne partie de 
l'alcool ainsi obtenu est consommé par les habi­
tants. 

Dans certaines fermes, il se boit chaque année 
700, 800 et même 1000 litres de schnaps. On le con­
somme pur ou mélangé au café, de sorte que ce n'est 
plus le café à l'eau-de-vie, mais l'eau de vie au café. 
Par contre, la production indigène du vin va en di­
minuant. Au cours des dix dernières années du 19me 
siècle, elle atteignait environ 2 millions d'hecto­
litres. Elle est réduite à 500,000 hectolitres en­
viron (?). 

Lointaine, montagne de soufre. 
On vient de redécouvrir la grande montagne de 

Vanna-Lava, une île située à 1400 km. à l'est de 
Sidney, qui est construite presque uniquement de 
soufre. 

Cette découverte est d'autant plus importante que 
les mines de phosphate de chaux de l'île de Naura, 
qui en possèdent 497,700,000 tonnes^ y trouveront le 

complément nécessaire pour produire le superphos­
phate vendu aux fermiers comme engrais ; engrais 
dans lequel le soufre est l'agent spécial indispensable 
pour arriver à changer l'état rocheux du phosphate 
en un état demi-soluble. A Makatea, dans le ïha-
motou, la France possède un dépôt de phosphates de 
12,500,000 tonnes. 

Un joueur merveilleux. 
Un tournoi d'échecs s'est disputé à Paris. Le cham­

pion du monde Kapablanka s'est mesuré avec qua­
rante des meilleurs joueurs de Paris. Après de bril­
lantes parties, le tournoi s'est terminé à 1 h. 02 
du matin. Kapablanka ae gagné 38 parties sur 40. 
Une partie a été nulle et l'autre perdue. 
Sommeil de vingt-trois heures par jour. 

Une jeune fille, du nom de Ludiwine P., d'un 
village du Hainaut (Belgique), s'est endormie, il y 
a six semaines environ, pour se réveiller, chaaue 
jour, au bout de vingt-trois heures. Elle reprend 
connaissance, mais retombe une heure plus tard 
dans le même sommeil. 

Tandis qu'elle est éveillée, elle parle peu, prend 
quelques aliments, et paraît indifférente à ce qui 
se passe autour d'elle. 

Jusqu'à présent, ses forces demeurent sensible­
ment les mêmes, mais les médecins pensent qu'un 
prompt dépérissement suivra la prolongation de ce 
singulier état. 

La fourchette fatale. 
On fait des enquêtes pour savoir à quelle époque 

on a commencé à ne plus manger avec les. doigts, 
c'est-à-dire à se servir de la fourchette, mais on 
continue à manquer de certitude. 

Toutefois, on sait qu'en 1050, la belle-fille du 
doge de Venise Orseleolo en faisait usage, à Cons-
tantinople, ce qui scandalisait les fidèles, lesquels 
considérait cette nouveauté comme diabolique. 

Saint Pierre Damien rapporte le fait avec une 
pieuse indignation, et, après avoir expliqué comment 
cette princesse vénitienne, au lieu de manger avec 
ses mains, employait une petite fourchette d'or, il 
ajoute : 

«Mais le Dieu omnipotent apprit à cette femme 
combien son orgueil lui était odieux en se vengeant 
de façon manifeste, car, brandissant sur elle le 
glaive de la divine justice, il fit tomber tout son 
corps en pourriture ! » 

Rien que cela pour une fourchette ! 
La vérité est plus simple. La belle-fille du doge 

et son mari furent emportés par la terrible peste 
de 1050, qui, en même temps qu'eux, fit mourir 
des milliers de gens qui mangeaient avec leurs 
doigts. 

Conférences interalliées. 
A l'issue de la Conférence de Londres, M. Berthe-

lot nous conte l'histoire savoureuse qu'on va lire : 
« C'était pendant la guerre. J'accompagnais le 

président du Conseil de Londres à une conférence 
interalliée. M. Asquith, à cette époque président du 
Conseil des ministres de l'Angleterre, fit un long 
discours. M. Briand, qui, depuis, est parvenu à com­
prendre l'anglais, ne saisissait pas un traî tre mot 
de ce que disait son partenaire. La fatigue du 

Alf. Fleuti , Mate Anonyme, B e x 
Outils aratoires, Faulx de lre qualité, 
Arrosoirs, Tuyaux en caoutchouc, 
Articles de ménage, Porcelaines et 

Verrerie, Coutellerie 
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sluEmeff bon C'CSt [MeHIeUX ! 
Voilà ce que nous disent chaque jour tous ceux 

, qui ont fait usage de notre 

Régénéraieur naval 
Le Roi des Fortifiants 

à b a s e d e Jaunes d'oeufs Irais e t d'extrait d e 
v iande a s s o c i é s a d e s toniques1 pu i s sant s 

Son assimilation parfaite fait reprendre rapidement le poids et 
les forces. S'emploie pour adultes et pour enfants. 

Spécialement recommandé dans les cas de F a i b l e s s e g é n é ­
ra le , Manque d'appétit, M a u v a i s e s d iges t ions , 
Maux de tè te . P o u r guér ir rap idement Anémie , 
Chlorose , N e u r a s t h é n i e et toutes maladies Causées par le 
surmenage physique, mental, prendre le 

Régénérateur Royal Ferrugineux 
à"avMàer.fg„y P h a r m a c i e M o r a n d 

Expédition par retour du courrier 
La grande bouteille 8 fr. La grande ferrugineuse 9 fr. 

DcPOTS ; Monthey t Pharmacie de l'Avenue. — St-Mau-
r iee < Pharmacie L. Rey. — S lon » Pharmacie J. Darbellay et 
Pharmacie Zimmermann. — S lerrei Pharmacie Antllle. 

8B Avis aux chasseurs 
Touristes, Promeneurs 

Munissez-vous pour vos courses d'une bonne 

Jumelle ou longue vue 
Grand e h o l x d e Jumel les à p r i s m e s Z e l s s e t 
a u t r e s dep. ÎOO fr. J u m e l l e s mi l i ta ires dep.SOfr. 

Henri lïloret, horloger, lïlartigny 
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Société Concessionnaire 
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tr. 15.-
l 'exemplaire , un certain nombre de volumes 

de 1' 

Annuaire du Commerce Suisse 
Edition 1921 

Expédi t ion contre r emboursement 

Pr iè re d 'adresser les commandes à 

3 et 4 juin 1922 
• 

Train spécial C. F. F. 
Partant de Brigue, via Territet-Montreux 

(L'horaire et les prix seront communiqués sous peu) 

Billets aller et retour. Rabais 50 7 » 
Pour éviter l'encombrement des Fêtes précédentes où des 
centaines de personnes n'ont pu se restaurer, le Comité 
v a l a l s a n d'organlsat lun d e e e train met en 
vente des billets de dîner à prix fixe (4 fr. sans vin), ainsi 

que l'insigne officiel fr. 1 — 
L'inscription sera close le 29 mai au soir 

Se renseigner auprès de MM. Ch.Aymon Fils, imprimeur 
à Sion ; F. Oggler, Agent d'assurances, à Sion ; L. Décoppet 
Librairie, à Martlgny. 

En cas de mauvais temps, la carte pourra être rendue et 
son montant restitué. 

Eau~de~vie 
de fruits 

pure, première qualité. Envol 
depuis 5 litres à fr. 2.— le litre 
contre remboursement. 

Jean Schwarz <S Cie, Distillerie, 
Aarau, cl-dev. W. Ruegger «S Cie 

Villa à uendre 
A vendre à bon compte à Sion 

villa, 12chambres. chauffage élec­
trique et central. 1000 m2 jardin. 
Position ensoleillée près de la 
Qare. Offres sous chiffres P1953S 
Publlcitas, Sion. 

Machines à écrire de tous systè­
mes. Rubans, papier carbone 

H. HalleiUNiïter, Sion 

?™ Gain torréfie 
• • kg. Mé lange 1er e h o l x kg. Mélang 

, _ t . Sacs de 5, 10, 15 kg. Vve Décaillet 
P U B L I C I T A S , SION I <& ses ifls, Salvan. 

voyage, le grand air, la traversée... bref, au bout 
de quelques instants, M. Briand s'endormit profon­
dément. Quant M. Asquith eut terminé, je réveillai 
M. Briand et, en deux mots je le mis au courant 
des déclarations du « Premier » Anglais. Notre prési­
dent, sans se déconcerter, répondit, dans son style 
remarquable. Mais, soudain, un délégué anglais me 
poussa du coude... M. Asquith s'était endormi. 

« Depuis, je suis resté très sceptique sur la valeur 
effective des conférence interalliées ! » 

— A Gênes, dit le « Secolo », de nombreux délé­
gués s'endorment jusqu'à l'heure de l'apéritif ! 

La folie de la faim. 
Dans le silence de la nuit, le tocsin se fit tout 

d'un coup entendre. Tout le village fut réveillé. Des 
ombres humaines sortirent des isbas, se traînant vers 
l'église. C'était un villageois, velu et décoiffé qui, 
dans un accès d'extase sauvage, sonnait le tocsin. 
Ses yeux lançaient des étincelles et il sonnait en 
sautant. Il lui semblait qu'il fallait sonner, sonner 
au plus fort et qu'ainsi viendrait le salut : on en­
tendrait le tocsin, on sauverait le village, on appor­
terait à manger... 

Par une autre sombre nuit, on aperçut, près de 
son isba, un paysan tenant une torche dans la main. 
Il tentait de mettre le feu à sa chaumière. Son 
cerveau malade lui montrait le tableau de l'incen­
die : l'isba brûlera, ses habitants vont être rôtis ; il 
pourra ensuite les manger, manger, manger... 

Ces deux paysans sont devenus entièrement fous'; 
mais les autres sont-ils dans un état vraiment 
normal ? 

(La « Communa » de Samara, cité dans le 
« Troude »). 

Annonce type. 
On lisait l'autre jour dans un quotidien romand : 

LA DEMOISELLE BLONDE 
qui l'autre jour, dans le train de Berne, cro­
quait des biscuits XX (ici le nom de la spé­
cialité recommandée. Nous la tairons, pour 
ne pas lui faire une réclame gratuite) est 
priée de donner son adresse au monsieur 
laid et chauve qui était assis en face d'elle. 
Il voudrait la féliciter de son bon goût, car 
lui aussi est un fervent.amateur des biscuits 
suisses XX qu'il achète dans n'importe quel 
bon magasin. 

Lu descendance des Ivrognes. 
« Postérité d'une ivrognesse du 18me siècle, la 

femme J. Jusqu'à la fin du 19me siècle, les descen­
dants de cette intéressante personne furent au nom­
bre de 709 et malgré les croisements et mariages 
avec toute sorte de gens sains au autres qu'impli­
que une telle postérité, vous allez voir que les 
germes altérés de cette buveuse ont transmis leurs 
altérations aux descendants. Parmi ceux-ci, 125 sont 
inconnus. Il reste 106 bâtards, 142 mendiants, 64 
assistés, 181 prostituées et 76 condamnés pour 
meurtre. Coût à l'Etat en 75 ans : 6,250,000 francs. >; • 

Dr Mahaim, directeur de l'Asile de Cery, 
dans un article sur « L'hérédité et les 
maladies mentales ». — (Revue suisse de 
médecine). 

Privilèges et abus. 
On sait que la loi américaine sur la prohibition, 

respectueuse des croyances religieuses permet 
l'emploi de breuvages contenant plus d'un demi 
à un pour cent d'alcool dans les cérémonies du 
culte. Cette autorisation peut même être étendue aux 
célébrations religieuses en famille, comme certaines 
fêtes juives, et c'est ainsi que tout Israélite qui 
obtient de son rabbin un certificat constatant qu'il 
est un fidèle et un observant, a droit à douze gal­
lons de vin rituel (environ 45 litres), pour célébrer 
l'antique fête de Pâques. 

Un tel privilège devait exciter bien des jalousies 
et l'on pouvait s'attendre à voir surgir de nouvelles 
religions exigeant de leurs adeptes l'usage des 
boissons fermentées. 

La chose n'a pas manqué de se produire : c'est 
ainsi que l'on apprend qu'à San-Francisco s'est 
constituée, il y a quelques mois, « la Sainte Eglise 
de la Rose-Croix », dont l'article 5 de la constitution 
dit que « l'usage de vin bien fermenté est obliga­
toire pour toute personne qui a la force physique 
de garder et d'observer les commandements de 
l'Eglise rosicrucienne >. 

Les quantités de boissons fermentées que doit 
absorber tout bon rosicrucien varient de 12 à 37 
gallons (45 à 140 litres) par an, suivant sa ferveur... 
•# Le nombre des nouveaux convertis, parmi les­
quels on compte Jim Jeffries, l'ancien champion 
de boxe, augmente dans de telles proportions que 
les autorités commencent à s'alarmer. 

Washington est saisi, et les fanatiques de la pro­
hibition menacent de commencer une guerre reli­
gieuse contre les « chevaliers de la Rose-Croix ». 

Bibl iographie 

L'Argus de la Presse publie une nouvelle édition 
de « Nomenclature des journaux en langue française 
paraissait tduns le inonde entier». C'est un travail 
méthodique et patient, qui contient plus de 5000 
noms de périodiques, en même temps qu'il rend 
hommage à la Presse française. 

Pro Lemano 
L'Association «Pro Lemano» vient d'éditer un 

guide illustré de la Suisse romande, en langue an­
glaise, sous forme d'une élégante plaquette de 48 
pages, ornée d'une belle carte-relief. Cette publica­
tion artistique qui donne tous renseignements utiles 
sur nos villes et stations romandes, sera sûrement 
très goûtée des touristes de langue anglaise. Elle 
constituera, en Angleterre et aux Etats-Unis, où une 
forte diffusion en sera faite, une publicité de pre­
mier ordre en faveur de nos cantons romands. Les 
intéressés peuvent se la procurer gratuitement dans 
tous les bureaux de renseignements et au Secréta­
riat du «Pro Lemano», à Lausanne. 

Une journée d'oisiveté fatigue comme une nuit 
d'insomnie. Petit-Senn. 

* * * 
La vie oisive ne peut être pure. 

Anton Tchékhov. 

ANCIENS MAGASINS Mlle PIGNAT 

Soeurs Crescentino, suce. 
Rue de Lausanne E ^ M U T E V M a i s o n f o n d é e e n 1880 

S o i e r i e s , Rubans, Velours , D e n t e l l e s , Crêpe de 
Chine, e r ê p e Georget te , Taffetas , Sat in. Mercer ie 
fine, Linger ie , B o n n e t e r i e . T o u s l e s c o t o n s e t 
s o i e s D. M. C. Fil à coudre e t de machine . Gants 
de p e a u , de s o l e e t de t i s sus pour d a m e s . To i l e 
de fil. Corsets e n tous g e n r e s . B a s de s o i e , fil e t 
coton. Spéc ia l i t é s d 'ouvrages de d a m e s et d'arti­
c l e s d e b é b é s . S o u s - v ê t e m e n t s du Dr Rasure l 
Ër D a m e s , M e s s i e u r s e t enfants . Cravates , Gants, 

r e t e l l e s pour m e s s i e u r s . Couronnes mortuaires . 
. Envoi par retour du courn'er 

I 
Fernand 

Slon Téléphone 14(> 

L 

Réparations d'Horlogerie et 
Bijouterie en tous genres 
Travail prompt et soigné 

Montres Zénith, Longines 
Bjouterie, Argenterie, Lunetterie 

Toujours grand choix 
en magasin 

Autos, motos et camion 
neufs et d'occasion 

Toujours g rand choix en magasin 

Salon de l'Automobile, Sion 

LA SUISSE 
Société d'Assurances sur la Vie et contre 
les Accidents. Siège social: Lausanne 

Fondée en 
1858 

Vie, Accidents 
Rentes 

Fondée en 
1858 

Responsabilité 
civile 

S e : ' Albert Roulet, Sion 

Grande baisse sur les 

CHARS NEUFS 
Vu la fabrication en g rande série 

Demnadez prix à 

Emile Torrent 
Ate l iers m é c a n i q u e s de S k Y O W 
m a r é o h a l e r i e et c h a r r o n n a g e t^M^wxm 

T K L É 5 P H O N B Î 1 3 7 

Papiers peints 
Couleurs, B u l l e s et Vernis 

- VERRES à VITRES et GLACES -

JOSEPB GUALINO 
Il Av. de la Qare 22 Martlgny Téléph. 145 

GYPSERIE - PEINTURE - VITRERIE 

Avis auH Patrons Boulangers 
Les Patrons Boulangers du Bas-Valais désireux de prendre par 

au Congrès de l'Association Suisse des Boulangers, qui se tiendrf 
à Lugano les 6 et 7 juin prochain, voudront bien se faire inscrin 
de suite auprès du Secrétariat de la Société des Patrons Boulan 
gers du Bas-Valais à Ardon. 

Banque Commerciale lialaisanne 
Ch. Exhenry & Cie 

Monthey 
Correspondant officiel de la Banque Nationale Suisse 

C H A N G E S billets de banque , monnaies , chèques 

Achat et vente aux cours de la Bourse 

Toutes opérat ions de Banque 

Pale les dépôts aux meilleures conditions du jour Joseph éructiez, machines-outils, Sierre 

n'a naisse que du 1 0 % 
A trop baisser ne 

s'abaisse pas 

Vend à prix jixe et non à 
tout prix 

de liquide (cuir) pas ni ne liquide (cuir) ra 

AVIS IMPORTANT 
Avant de faire vos achats de mobilier, demandez les nouveau» 

prix de la 

Fabrique de meubles F. Ulidmann & Cie, Sion 
Orand choix de s a l l e s à manger , chambres ù eoueW 

sa lons , tapis , r ideaux, p o u s s e t t e s , e t e . _̂  

3 moteurs électriques 
:Ï, 5 et 12 IIP à v e n d r e 
à condit ions avantageuses 




